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CORRESPONDANCE LYONNAISE.

Lyon le 10 décembre 1851.

M. le Rédacteur,

Est-ce le commencement dIe la fin ? Si tout
ce qui vient de s'accomplir n'est que le pré-
ILde l'u mgradl et terrible irarme, ue sei
donc le dinouimenet?

Les évènements marchent vite. Quand je
voLUs écrivis il y a quinze jours,loius assistion,
plu ls Ot minils plisi bleuimeni t à toutes les dis-
cussions, à toiles les disputes exécutives et
parlementaires ; lncuils nous disions : Iais
qu'est-ce que toit cela v'a devenir ? à qui res-
tera la vicoire? Quelques jours se sont écoulés
et la victoire a parlé, si victoire il y a. Lotuis
Bonîaparte a voulu goûter lu 18 brumaire
remptrltera-t-i victoire sur tous les points ?
Quel est le nd de sa pensée 1 quel espoir
caresse-t-il ? je l'ignore, et pourtant je crois
presque qu'il rêve l'empire. El attunclaut, la
liberté n'est plus qu'uni mot vicie de sens et
dérisoire ;ý la dictature tient dans sa main
toutes les cordes qui criaient liberté. Les
journaux qui ont été autorisés à reparaître
sont soumis nu bitou plaisir cde messieut rs lii
parquet ; nulle appréciat ion, nulle réflexionî
politique n'est tolérée ; ils te doi ciut relater
que les faits, revus et amplemect orrigs.
Ceux qui enfreindraient ces ordres seraient
immédiatement mis à Pulombre et leur rédnc-
tetîr ci lprison. Sous le mîtoindrr prétexte oit
arirte et on incarcère une futile cl'iiliv;dîîs
plulis oit moins suspects. Je serai soble de ré-
Ilexions aujourd i, nlisieur l redacteur ;
peintre fid èle, j'esquisserai à grmnds itraits
mes tableaux unrrcîteir impartial et iudé-
pendant, je lailermi de ce que j'ni vu et de ce
que j'ai recueili à source autientique.

Oh i n'on Dieu, voutsns avez peris que le
saitngouli encore dans notre patvrcr et itfor-
titiune patrie ; vous avez permis que des boi-
m:es de pilIage et de ruine se réunissent pour
élever des barricadus et engager ne liutte
impie. Pardonnez, Seigneur, pardonnezA ce
pauvre petle avonstò jusqu'au point dp de-
venir ms .assitn A h !si, lar tant de sang versé,
la France était régéniérée, si notus rel.'truuviotus
le calme et le bonheur, nous éplreriois
moins les terribles evèiieimints qui viennent
d'ajuttur une tris: c page à notre liisoire. Muis
tout prouve que nlou i'eni seroiUs pas quittes
a si bou compte, hélas!...

Le 2 déceitbre, je n'endorm is paisible-
mnw Aàminuit, sans songer aux coups d'état ni
aux révolutions. A deux heures dut Matin, je
fut réveillé par le bruit que faisait liifanterie
et la cavalerie ci passant sous mes fenîtres.
Qu'est-ce que tout cela ? pinlsai-e. Quuiid
le bruit eût cessé, je me rendornis après
avoir cherché àdeviner ce que ce ptuuvuit
être. Le jour venu, jo me levai et jc ie
tardai pas à snrlir. le vis toits les postes
doublés, quelques patruilles, puis, allant
à la prefetuire,à Phôtel.de-vile, je los vis oc-
cu pés militairemeit par linfanterie. A nîetf
heu res on nificha dans toutes les rues une dé-
pèche téligraphiqui datée dii 2, clui annion-
çait que Lotis-Nilaoléon avait dissous l'As-
semblée. Quhelues heu res plus tuard cu ionu-
vait lire sa irOcimalirilti alu peuple. celle à
'armée, et le décret mettant 1 0 . Paris et

toute la premièrecdivision ilitmiire en état
cde siège, 2 .-prononçantt I'rubo!itioin le laI
loi du 31 nmi, et le rétublissement du
suffrtge universel -, 30. a dis.ui onij du
conseil d'état; 40. Convoquan it le peuple
dans ses comices pour maintenir oai re-

fuser Louis Napoléoi lBonaparte. Tote la
jourtiée la population lyonnaise est attl6rée e,
inquiète à la fois. Pourtant la journée se

passe tant bien que mal et le soir quelques
précautions militaires sot prises. Le i se
passa dans un silence mornue; chacun allait
et venait avec crainte. Les bruits les plus
étranges et les plus contradictoires eirulmient
sur Paris dott ou ui s ihav cit point ie inouvelles,

Le 5, des dépêches télégraphiiue sent affi-
chées dès le matin, elles apprmunnt qu'une
lutte acharnée se livre à Paris, tuais que par,
tout Plirilémée se brut avec un e an xtrmaorcditumîî-
re. Les du Lyon lèvent la tête;
les sociétés secrètes sont en ipermanenelc ;'a-
gitation c-oit d'heure en heure dans Ili vill'.
C'en est fait, oi va se battre ;,Lyon va voit- le
sang des Français rougir ses pavés. 'i is
Dieu ne pe mctu ra ls cette humuiliation. Aut
imoment où les démiagoguecs roient sortir n-
lîtssu et se souluver, le génra Carstel

fait uccuper Lyon militairment. L E tétet
de tous les ponts sont gurnies par la trouie
ie ligne et Partillerie L'urcevèch é est
gurni de troupes; la place Motayet, ja1
place mu chage,la place de Bellecour, lesave.-
nues de lun péfecture sont occupées pur les
cuirassiers ra'gèus en bataille, le sbr- aii

poing. Dans l'iitéiur dt e la place «ulb-l-cour
douze pièces de canon sont prêtes à vomir la
mitraille sur les fc: 'tieux. A ;1( tr (lie dt fu- t
bourg de la Iguitloière et surt' la trlacde dte la
mairie, un b.u ill'oI de trouips de ligu , tu
scadnm de drmgounms,dux bathteies dt%ilrie

stationnuet Irèts i écrausur les i'umeotiers qlui
se présentromut. Le plnuis de justice o et
o micu u rlitairement, ainii que tous 1,s i
pliuts uhimuts e mi l b.. i Cmuet- ie
brug' ps. Le soir je vais me p romne:r tas r
toututee les ruis pucipmies. L'uspect de la
vill est formidablement martimm.; il somble
que nous soriites enI Mys eumiii. lesprit
des troupes est excellent. Des feux de bi-
voac sont lartout abMlis et nos soldats
se mettent en rond A Peututr. Des jeux. 'les
chansons viennent à leur aide pour les égm-
yer et conihuuser Plenîtumr uî'ils vaut éprouver-
à passer le nuit à lu bell tte.

Le sur medi, le I.les tremutiious ecdotublnt.
On smait de soiucee crtnie que100 'mentitus,
dont 1000 suisses et 900 atarchistes Lytui-L
nais partu.l ubrtivtmente nuit pour les rejoin-
dres-avaniceit sur Lyiut, coriuit.s par itn colo-
nel Hduois.e cétiéral Giudo se met itmm-it:liui-
tementu n rute à la tte de trois eseadrons
le cuilassiers et I«un scadrona dte irigouis 'urj
leur iller couer le paumssge. Dius Lyon, 30.
000 hotmmes oant suss les ames. Le -nraml
CastIman faiut titir n a rmt' qui railnon-
ce en termes auss formeis qtcu'nriues quîe
tout rssemblement sera immédiatement dis-I
persé par lat force et que qu icoique sera trouvé
les armes à la main cri constniant des har-1
nrides, sera fIsilié sur le champ. En nie

temps la circulation des voitures est inrterdite
et de longues lmtrouilles d'infanterie et de ea-
vaheie se croisent en tous sens diu's In Ville.
Suir le qumi die St. Antoine titi régimnrut entier
statiui; -dans léglise de St. Nizier un
quartier d'état major général est étab!i ; su-r
la place St. Nizier, sur la pInce d'Alon et
dans toutes les ruetadjacentes, de nombreuxi

iques de trouipes stationnent Prinme au brus.(
Dans toutes les rîes il y a des sentiielles se(
promuenant l'uarmit an bias et se1 nrolliant les1
unes mu tlautres aux postes échelounés duj
distanice en distance. Le soir arrive, même1

précaution, redoubiement du vigilance. Dans 1
lic rte St. Josepu deux tourdis insultentPt t
vulent dsmrti uun fictionnaire; celui-ci fait 1
feu, en renverse un raid mi L t et bles Pauutre i

LA CONDAMNATION
DU

GENERAL GUSTINESI
(Suite.)

On entendit un autre témoin ; c'était An-
toine Merlin (dc Thionville) , commissaire de
la convention nutionale, auprès des armées
du Liini et de la Moselle. Ce témoin dépo-
sa q'u'il S'était élevé, dans le temps, à la con-
vention nationale, contre la d]LésobéissanceC do
Custilnes, aux ordres lu maréchali Lnckner,
lorsque celui-ci coniãiandait de s'emî parer des
gorges de Pnrenîtruly.

Il 'n'a pas dépendu( de moi, répondit Paccu -
sé, de m'emparer de ces gorges: pour y rùn-
sir, il fullait ca. avoir les moyens. - Première-
ment, à c tte (poque, je n'avais point de sol-
dats ; secoidinent,jo ne L pouvais exécuter le
vendredi des ordres reçues le lundi. i 'y.î
quinze lieu's de 3éfort aux gorges( de Poren-
truy, et il fallait s'orgiiîiser .pou r y aller. A-
yanIt fitit ur ce sujet quelques jouilrs n près, des
obse rvations tLuckier, il me répondit avec
ingénui é qu'il en avait agi ainsi pur ise met-
tre à Couvert de la responsabilité qui pesait
sur sa tête.

Le ttoin continua sa dii position , et obser- étant entre ieurx ? Et pendant ue j'nauIrais
va i untribunl quit 'l 'mlait. à tort qu'il était fait hombarder, les ennemittîîs qutle je clais cin
dit dans IcIto d'ccuisation que Custlins échec auruient eu le tIemps d'aureir au se.-
avait tiré dos rmprs de Strasbiuurg 'arlitile- cours d cette ville. Le bombarement mau-
nie qu'i avnit jetée duns Mavcie. La v.. naît done ét en pure perte. D'n utmre cdt é
rité e.t tqu'il l'i tirée du parc d 'rttillie de la les ennuis de i ré v-luuticn, qui éient en
lta dite ville, mois iton ries remparts ; d'ailleurs graiid nombre dans l ville, nlmttt'iirilt pas
il n'y avait point trop id'artillerie à Maye e, manquué dI dire u ux hitants: Voyez ces
la moitió est n ce moment hors d'éta t ce Français,ils ie peuvent vous vainere, el lbien !
servir. par usage fréquent u grnuisol ils veuilent volts abiier. En prenant Franc-
en a iti. Mais Ctines a tro lens pour fort,je imé1âis suré n titi i ont sur le ii sur
ignorer quA Miyence abadonn elle-Ié- lequel je pouvais pmsslr pour attaluer Aran-
me n potvait point se soutetr sns une an- heii. Il faut (Irurelr que je I'avais gnhi
uée intermédiaire d'observation; et ecl est vingt-tr-is millu-e mes. aiîs quie les cil-

si vMa, que, si nous n'enssions été ml'aîtres Cie Iài ;'nemis en avaiit cinquante-deux uioiliU.' J'é-
tête de cGoudreloux, Mayence u ait point ,mis d'ailensaccup h caccelèrer lcnsimule-
tenu huit jours. etioncii duiorit d(i CassI 'J'out le nionde sait

Lte toin a raiér on, répondit Custines. de que, sans uc fort, myonce ne. pouvait tenir.
dire que je n'ui point dégarni Strasburg. En prnant Fnfort, n plat etmait l fraire
L'occiumtion de Myen ce furçait uos ine- contribuer, de fourmger, de brûler et dévas-
imis à diserser leurarrées suir une ét.endue ter lu pays, et dle utretr n Frmne ipar le a
cIe plus dl soixant-dix lieues. Le Rhin et. le Imtiat. J'avais le dessuin de terminer li
Meiii, par où ils tirmient leurs subsmtinces guirre la une seule et mm' e'mnpgl .Je
n'étaient plus rit-il pour enx. Avecuune r. isais mme aux itoyems qu.i avAult ma cui-
mée de cent iille hounes, si je l'a ais ute; fiance : LAssez eutrer les euiemis de ru- 
J.n'îî autruis tucuî deux cent uile un cet. îpublique sur norle terrloile ; puS ils entre-
Sans doute iltuili t é técssr de ndrern tavan tplius-il nouss ser nis' dleus de-

auheuim ; cl tme fui proposé par îles rpr- truire. Vons lis riîter"z dans les défilés Le
scritants du peuplele tumotn méoi y était ; Clhàteau-Tiuirry et de S ss:nîs : lrmoi je
mais les uoyus lue ianinient. r1is<il- renmtreri en. Allon :o. j'.annoncer'i la ds-
le Bavarois y étuient arrivés dainlms le lîuis le truictionu de lurlts l'hut-gres.et il cure serti la-
décembre. t n avaient r nre la garnison. ciled'y opérer ii'' n ro'ut ioin. Cihoyeins,1
Oi dira p lt-tre:- ais ous auiez lui im- ces umres et ces ve usuetaient pluint clles
barder Maheim de l'utre côté du Rhin.- d'un traître,
rMais qu'aurait fati ui bombardement, le lcRin Voilà la positiou où je Ie trouivnis à la fin 1

d jan vir. Le fort LdeCassel se codnstrunisîit1
ove c rapidite, nonobstant la rigueur de P1hi-
ven, qni étuit très froid . Pavuis beaucoupCI c
soldais attaqués de madlies légères qun le
prinîtei ps pouvait dissiper. Je savais 1u'*il y
avoit danstîs Mmayeie dix-huit mille scs de fa-
riie, vingt-deux mille sacs de blé et, quatorze
moulins, dont il fallait A lu vérit en laisser
sept pour;les haebitas. Je savais qu'il y a'ait
tne granIce qunutti de sol. J'observe à cet
égird qiure plu.sieurs journaux, taI inifortis
sinis dute, ont publié que j'u'nî avais, étant
dans Maymne, vendu une pariie A. omon pro-
tii. Je dsirai, en parlant des imouulinîs, qu'ils
rItsseIt dliSposés ni Iizligange, n1161 que s'ils ve-
naient à t're brulés, les autres ie le i'utsscnt
pas. Je savqiniux approches dii siège la
cotîsonimation d iendirait plus grande. Per-
sonne n'ignore q (te les généraux n'ont point .
à lur disposition los fonds nécessaires pour

aproiri isionmentt dies phlces. J'écrivis
donic- cuit ministre Pche dIe f:lru passer dans

laymenuce tout ce dont cette ville pouvait avoir
b-soin. l le lit : tuais nt imoment que cela
s'opérait. il ftt rurcié. ieuironville eni
tra tii uministêro. Touîit le monde sait qu'il
itait point. d'avis dans le conseil exécutif
île conserver Mayence. Néanmoins il conti
nua d' faire passer des vivres et monitions
pundatut uttcilque 1temps ; mais bientôt il ces-
sa d'y ttu enuitoyer. J'ionai auxl habitais
de Muance, par une irochun ou, îe s'n-
pirovisionner at plus tard piuirc te 14 avril;
mais uialhrenusement cela n fuit point exé-
culté, parcequ'ils ui croyaient pas être assié-

1 gès. Avec seize mille hommes j'attaqnai les
P-usiens à Ba ckala, et les totunai: titi grand
nombre restèrént sur le champl de bataille.
J'allais retourner ài' Mayen-e, clorsque .j'ippris
que les-revers des Vosges avaietit eté aban-
donnoî ès auîx ennemis ;.je changeai cPuivis,-en
rèfélchissait que je pouvais être coupé par
derrière, et qtui ldans Iayenuce je tie trouve-
rais des vivres cue pour peui e temps, si j'en
aingmentais ainsi la garnison. Je ie retirai
don cdan s lcs hligies de Vanban, pensuiacl
que i:iycice serait le tombeau des troupes
prussiennes, atutrichiciies., saxoniiies et lhes,
soises, et. l'expérience a prouve que la fleur
de leurs troupes est restée sur le chîamîp de bad
taille.

Citoyenis, dit le témoin, *Custines vient de
faire soit apologie ; c'est miiô cependant qui
lui ai conseillé cde brûler Manheimî. ainsiî ti
les iaga;isil d b sur le Neck-r,où les
enlineiis avaieit leur hirinc. b'ccus ti'i-
gurnmt hus que les trois mille Bavarois n'atu-
raient point empché les habitaits cde Miiai-
lii d'ouvrir leurs portes aux Frt ilnçrais. Il
ie répuonLdit que la pînîse de cette ville, dans

lescirconstances actuelles, devnciait inutile
tanit qu'il teiundrait la m g iil e, et îuéan-
imoins il n 'pa po int tenue. .l devait ie pas
abuladotimer son lposte. Il dotna les Idre iu
géiérail .Brelou r I de veunir fiire sav jneion avec
lui. en lui écrivant:--Vousreuioiereznquel
qlits. hutssardsl, vous vtoulsi burttez at vieidrez

en"su'ite mIle joindre av ec vos seput Ithlhe hcmu-
les. S'étanut mlise en route avec quatre cenits

i hariots. Breloutr rencontra Penineenui croy-

avec sa bayoiunitte. C'tait un spectacle cu- blée, il lirh eînçait sans cass et renmplissait
rieux et attaihanit, à dix hures du soir, de son journal des articles les' plus virulents qlui
voir ces bons soldats, personnification et type se puissent imaginer. Sur ces entrefiites, de
du caractère français, entoures de gros feux, grands changements furent faits dans les pré-
danser A l'ettour, chanter des chansons, fectures;les bonapartistes élyséens obtenaient
rire, plaisanter, boire et manger comme si les mreilleurs postes et les douteux étaient
Pmlcute tn'avait pas été l terrible et ie- évincés. OD cria beaucoup à l'usurpation,
na çanîte. .P'mai vt de vieux giognards sur mais, malgré les clameurs et les alarmes
li rlace des Celest iDs tire l rondin picotin des journaux, le coup d'état poursuivait sa
que toes nos petits enfWui idmenttant A route. L'surpatiotn était accomuplie par la
iire. J'en ai va 'ait tr s ue r p/gon colle pnsée si elle n l'était encore de fait.
romme de vrais écuohiers. àuin:s jouai n La préccupauion était si grande dans les es-
iin/t chauide; cuix-ci à cac cr/w. celx lAà à lpis.qtuit laissa passer sa ns commnienlaire une
mrti vit ; tu tcouea vc une getéett une proposition deso rotanards liot. Groppo,

franchis qui hismiiet plaisir à voir. Oiun ur Richaidet el Laboiaye, propositint cruelle-
beut fraire et beau dire, le soldat franç:u's -se- meut t frcicde et féroc. iour moi je géis
ra toujours le premier soldat du di-t Ce grud1eut quand le vis avec quelle cruauté
que j'mi beaucoiu aré,e'est certte co!n5sion ia ité rédigée cette proposition et j'allai
eXcqative qui s'est ferr ed. 'Une vinuame duu mêeni j îusqu'à maudire celte assemblée quii
cityensS iinatiss'est réunie et utius es m- anmit de parirs atres dans son sein. Mais Dieu
bice se siont e utés lour aller àdomiel citer. est just.
chor desomesisles et des rrî fracisemien ts La mont du maréchal Soult passa aussi pres-
pour tus les .uias u<pi bravaie tl Pinitp- que inapermue, tant était grande la préoccu-
ru cdc la Saison avec gaiet é c ur pour main- pa ion publique. Pourtant le naréchal Soult
tenir le ban ordre tcns la cité. De tous eûes avait été un granid guerrier de Pépoq u.i
les dans en noeur pleuvaicut,et tous lc sjours gantesque cel 'empire. Cet illustre vieillard
jusqu'auaijourd'hui, tous les soldats onut ampiles est inmori le 2G novembre en soi chtea cide
provilusiode huis.tSrbuainviis lt-r ai r avoir reçutoius 1-s secours
sous, frummg -s, rôtis, patiss-riu. Aussi il fi-t d(e la religin. il était né le 20 mars 1719,
les cntendr r l a àAii sauté des Loynmmis. eute année si féucnde q(lm vil uîte Napolé-
l'ai vu une compagmie de sàLdt Yu génie oni. Chars d'Autrich, Chateaubriund, Clt-
fire dus crpespu. ds tuires tetsdos 1ui r vicr, Walîer Scott et Goëéthe. Mai que fai-
aussi iriuuui liltl joe mmut que ;Ys sait z la France la rnort d'un vieillard,elle qui
avieuiédt as d ut apuarmnt ien c|u u t était !an reoherel,. .iundénouement ! Du
ceu parfitie sécurit. J'en ai vu buvainit le café r'*sc le louidonnement général étourdissai
ins tu; vase dle uil, parJo:nez mui la fru ut -out ici me de: Empirc! empic ! entuenduit-on
clise du mtu. A lu guerrue, om me à la gierr e1!conistamment à soni oreille. A bout d -patien-
di-uet-Ils. Vous ne mriez vuis in.mug:ier, ce, énervé t!C tout cela.jie m'écriais bien soui-
unsrieur, ce qu'e:t le soldat rat is dans vont : Au diabl' soit. l'empire ;mais toujoturs,
ces uenit-its là. Qmd ci! n'y a mucun idIi- ce mot ultus ot moins magique se Irusstit de-
gur, quand il n'a quce sou exercce à fairte, vant ma p sée. Enfin arrive le ]er décent-
quaind il est sûr d'être abrité das la caserne bre. Uassemblée s'occupe de futilités et elle
cmq ue soir, il est isses insigifiiat, ri:ais qut ne voit pas q-ue part uti dernier coup le princee
le danger ulpprche, que la uit:trie oirt nutcit Louis Bop rie vient d'investir du coUmman-
sient en danger, oh ! alors l se reeiille et doemet stpérieur des grdes nationiales de
son ceur tressnilc de joGe. Cnéèraux, m- Paris le gneral Lanraitinii en remplacement
ciers, tous, ffieiIs et soldats se sont cou- du général P'rrot. Il fallait être bien aveugle
déits en brmves à Lyoni; tou iut fuit pruve pour le pas voir un but dans tout ceci ; mais
di'un gran coura nI h 2'and e Dieu ne it .enirrjaian ouj ..luuiii-
matence. Dieu soit louti, Lyum est iencoe tion des peuples, que les hommes qui sont à
ue fois prserv', l'ari e a sauvé u comti- la ttc pourr les triger soitappés d'aveu-

Mrc ell sauver la Franze. glement. Le 2 décembre, au lever du soleil,
Ifier ea mujurd'hui les rigueurs mitmir"s de grands évèneens s'accomplissaient et le

ses un pe i rI-eh:é-s. ii Lu est toit- télgraphe ap prenit A toute la Fratce que la
révolutioné tait conisoiniée, que de grands

se ce s bu rillainte taetig::e miilitr ire, lu - tevenements saccoàpssaient a aris. Ai

u ri el Causteluntis vientl d re nmma é néral . a France nepomt a voir a subi r les ter

in chef die ltutes les troupes des 9e et 65e lu il-es pi vas qu e vous ; puise cette ou-

csonis i i liaires 6 vele révolutton ie pas nuits pousser de plus
v ions' i it i n mc i plue p ins vers i cou n u i ... Le prem ier acte de
.ourquois duS-H ma nlaanuje vienne Louis jBoipart sur le terrain du bonpartis-

éeruer deairuls e demi et de rine-, me fut de limettre la griff sur tous les journîaux
churtuui fanréluque t voipui e tr terica- républiains et indépendants ;seuilsle Consj-
des, de bag rpandu et da mmestsntuinel, ra Patricet lts Débats ne cessèrent

Muis prenns ks chose d'mun peu haut. Te loms de pamíruE. Ds quatre heures du main le
vous li du, aujour'hui je ue suris quernar- géngrail Bedeiu, vice-président de Passem-
teur ; fera des réflexions qui votuira. lie, avait été aMrrté. La gélèral Le Fl et M.

La hutte était dtélarée citre le prsident et Dlze out été nrrêtés d:s u assemblée méme.
l'assemuble,utite à mort vn il liht nées-i Le géurai Clunigarnier a été arrête ai
sairilent que l'Lcn des deux a lmilounàt la moment où, averti li ce qui allait se passer,
place. Le discours que Lois Namléon pro. il avait ruvtu son unitiniforme de génral. J.s-
nonça au cirue olypuiqut à la distribuittionl qui'àî îeuf heures dii[u imatin les abords he l'tus-
des ré penss atioaiiles, itdisiosah bmau- senltée étaciuit restés hibres et un grand
coup la majorite le I'sseibl isc. Ds ce mo- nomibre dreprsentrts s'étaient rétutis dans

ent tuts les che des tatiuls monarchiques la sille des séanucs. A midi Parmée occu-
jurrenit sa perte. On guerroya d'estoc et de pait nihitairemen l'aris. Ait milieu de l'at-
ltnce de part et d'iutre, ouse montra le poing, titude mueite et consternée de la foule, on a
mais pourtant on sel tnit A m. re pectueuse nereunrqu.é des groîupes de décnbraila/s cri-
distance. Le Cons.titutionnlc redevenu bona- nut à toe-tle : ivrieNapnléon ! A bas 'aàssbn-
partiste fouuux,iaçatits les jours ide nou- blé Oi leur iiposta par les cris ie : A bas
veaux boulets contre la nmjorité du l'mssemî- l-Président ! vive la Coustitution !' Tous ceux

qui criaient vive la République étaient arrêtés
Etrange chose.qie. celle-là !

Inmmédiatemîent, le génie militaire a reçe
l'ordre de démolir l'assemblée îiaItionulé
Vous voyez qu'on n'y va pas d mainmorte.
Est-ce par hasard ou à dessein que Louis-Bo
naiparte a choisi le 2 décenbre, aniersair
de la bataille d'Austerlitz, pour e>:écuter son
1S. hrunaire ?

A quatre heures, il se rendit an Tileri
oùi il dirigea tous les mouvements.

Le 3 décembre, nonveau nministère. compo-
c dIe Morny à l'intérieur. Fould aux Snan

ces, Rohfldr à la Justice, Magne aux iravanii
publies, Lacrosseà la marine, Casablanca ou
commerce, De St. Arnaud à la gie:re, For-
totîl aux cultes et Turgot aux afFaircs étran-
gères.

Il paraît que M. Louis Bonaparte n'avait
communiqué qu'au miunistre de la lt:uerre et
ail préfe de police le jour où devait éclater
l'événement. Tous les anires inuistres
étaient dans une coipilète igiorunen. Tous
les représentants netables da P'asew!ée s'é-.
taient rendus à la manirie du 10e a r.odisse-
ment. Les memtbres présents étaient mu numatiu
lire de 200 environ. Au momnent où . prési-
dent de la réliunio prnonç.ait la déhnae
dte 'otus Bona parte, Lin bataillon d'imuf uterie
les cernait et totusfrireint faits prisol iuurs. Les
seuls joirlnaux l autorisés à repar - sont :
La Gaztt e de France, l'./Isî,nblée fone,
SUnn:e ous. le .]oraal des Dbats. e Constjù'.

tionnel, lh Patrie, la Gazette des T r.:i ,
.t l! Droit. Tous les autres sont âidcx,
Vive la liberté !
Tous les reprèsen tants arrètés ont itrains-

pcrt ès les tins à Mayas, les autres ailoirtVa.-
lcrrieni et d à'autes A Vincennes. A 1m;idi les
émeni mers ont construit une barri.mde quue
conimîandait 1. iBaudin représpniii' mlonta-
gnard qui t été tué raide. Rue le Charolla
une autre barrica:le est élevée. M. Sebualuicer
et Esqtuiro, représentants montagna i.!s, exci,
t·ent les énîmPtiers. M. Schalcher a cil le bsas
droit fracassé et M. Esquiros est tué. D'au-
t-es barricades sont élevées sur d'aut rs points
roais elles sont bientôt enlevées et leu:s déren-
seurxs tnes.-.Pandlnc utnh u m n
liée dut 4 le combat e recommencéuncMîa
nière acharnée. Des barricades on' îsté éle-
vées dans les rues de iRambuteau, truiiîîon-
nain et St. Denis. La fusillade se fait enten.i
cIre d'une mnièiére effrayante, les victimes
tombent à droite et à gauche. A la porte St.
Denis, lemneite a concentré ses forces, elle se
défend avec vigueiu r, mais le canti n iet la mi-
taille font de grands ravages et rïand on
s'emp liare Cie la barricade on voit un mioicen
de cadavres. Des bandes euu guenilles pro-
niènent des cadavres sur une c ivièei& en cri-
ant : Aus arims vengeons-nous ! Ces cris,
cette exhibition Produisent l'effet qu'un atten.
(Ient leurs aLiteirs; quelques ceniaines de mal-
heureux accourent et fondent sur la trope et
le conmbat s'engage vers la rte de Cléry.

On se -bat ai ns tolite la journée, la troupo
avec enthoisiasnre et léPmenute avec la rage
du duscs El r. 'D iiî uolretses victimes toini-
bent pour ne iluis se_ relever. Eind i)le soir
arriv.e et'ls socialistes découtirazés se ret'i reut
dansjmîrs eI« uires, se p'rmiettant bien CIe te-
venit eltc1 i popportn Le.lendemin iquel-
ques p-.ites esemarinouchez ent encore eui lien,
maais ce tn'a rieu été et larnèe et le gouver-
neient son1t d ilm nt maîtres dit terrain.

Le 6, Paris avait reprissa phl1Ysi inooînie lia-
bittiell. Selemei, dans certamiils luarters,
on voit lc-* þavés rouges de sang, ls inaisois
démantelées, les vitres cassées u dans les hos,
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PPEMIÈE PAGE :-Correspoedance tLyon-
nuise.

FEUILLEToN:-- a Codamnation du Gëi-
ral Castines.-àuéte.

L'apparition dle Pannée 189., uen eeilllant
des souhaits et ies espérances, le Pronostique
riel gi non slili- de naiaure à con rarier
les uns ou à ldeevsir les autres ; s ius doute.
elle ajoutera s Unneaux à lI cha ine des'1
entreprises indus!trieiles qui se rat iutah*'n t à sa
devancière 1851 :,elle marqitera de son chiffre
'union de la t'<.litiquè ibèrde et de l'esprit

public dans la poumssu î;e couinnune d.-s mes -

res d'un initérét c-ouiu it,. Que -e désir peu r
1852 devienne réalité, dès lors il nous sera
donné de voir. nou le termev du bien-êt re gé-
néral et indiviJL1'I.ie is achemnuine ment pro-
gressif et sûr de Puun et de l'autre vc rs leur
accomplissement. La brillanute idéologie de
quelques-uns de nos counfrères a déjà relégueé
bien loin de. notro scène et l'.xistece assez
tangible du mieux obi euti t ls augures de
l'amélioration s elle sait putiser la,
venir et lui découvrir( des proupoiions au iii-
veau des plans gi utesuis qui liii doivent
le jour. Nous soiliaitovns bien à ele-là lott le
bonheur de ses ibitusiuns et, si cela lui plait, de I
parvenir seule à ce mystérieux jardin des
Hespéridesoù il i'est pus /LiCecore proutiableque
nous arrivious juuimis avec elle. Peut-être
dira-t-elle ici que nous nous contentons de
peu ; mais qu'a donc à nous donner de plus sa
démocratie ait inconprise qui réussit à Jéta-
cher d'elle tout le morde à force de ne s'atta-
cher ellé-mén-ue à rien 7 Qui suit si gun-Ique
jour elle ne finira pas aussi par se contenter
de notre peu?

LaFraCe et teenn-mtat . eeebre,

Nous donnoins idllrttrs un lprécis du ra pport
télégraphique su r les dernières dates de Fran-
ce.

Les esprits calmes et les partis politigues
en dehors de l, France spécutlent diverse-
ment sur l'événement du 2 décembre.• les
uns n'y voient qu'un acte d'oudieuise usur pa-
tion ; les autres, et nous fnous rangeons volon-
tiers de leur avis, y recunnaissent un fait pro-
videntiel qui, en accomplissant les desseins
ambitieux petit-être d'un hmii me. protège la
France et lEîîrope contre les baibaries du so-
cialismne que semblaient h ler fata lemient
les luttes déplurables et profonies quii 'e-
naient de truusforner l'assemblée nation -
ile- le France en un vaste club au sein
duquel bouillonnaient totites les passions t1iI.
mulietuses et révoluîtionnaires. Mais nous
laisserons les f.iits prononcPr etus-mêmes sur
la signification réelle de Pacte de Louk-Na-
polé'Jn ; les extraits que nous d onnons ajour-
d'hui de nos joiurnaux de France faciliteront
d'aillteurs pour tous une appréciation conve-
nable.

Voici comment s'exprime le Morning-
Post de Londres du 8 décenîbre sur li portée
socialiste des soulèvements en France

" Il est de toute notoriété qu'en Allenagne
et en Italie, peut-être aussi chez nous, quoi-
que dans une mesure très restreinte, des
hommnes désespérés et dangéreuix n'tten-
daietnt pour s'insurger par un grand effort

r i t

comitunu contre toute erîpèce degouvernement,
que cette course au mât de coeugnue de la soi-
veraineté qui semblait être le sort inévitable Hopital St.Patrice.de la France en 1852. Si la forte main de
Loutis Napoléon n'avait pas auussi soudamne- Depuis longtemps le besoin d'un hospice
ment et aussi énergiquement at rté la mauche à luusage de la port ion ctlolique irlandaise
des événements, nous me voyions d'autre de nos concitoyens, et en particulier pour
perspective que la guerre civile, lc:trêéie les immigrnts malades de cette origi-
faible-se d'Ilu gouiveriinit iivisé, harassé, te, se fait senmtir parmi nous. Certain hô-
Panarehie, enin. La Coustitutioni existante pitul de cette ville dont la direction est
éttit déimoitree impratica ble et a bsurde. Elle excuusivemienu protestasnte, u'est pas tunt asile
opjite.i des illégalités et les impossibilités où le patient cathtoliquie pliuisse espérer que
iii il S'agissait le réaliser la volonté du 'onu respeciera su croyance jusqu'à ne huas 'in-

puple qui s'était fait entendre, ou de gouver- suuler en paroles ou mme par des procédés
ner ur i cltorité di Pouvoir exécutif. Il n'y ofiuusants envers les prêtres de notre coni-
avait pas d'autre homusme, il n'y avait pas de mun îion( qui y portent les secours upiri-

parti, pas de principe en Fratice qui eût la

psIi>.naec de. fonder oui qui pût avoir Plespé-
ranco le maintenuir suit gutvernmeniett. Nous
ie dîououuuus pas qute la granude majorité du

pseuîplc fraiçais ne coifVennuue ces vérités et
n'agisse Iin conséquence. S'il en est aissi, lt
FuIrneO va posséder une formtte le goauverne-

mueu t bea 'eoup plus forte, beauîscou miiicox
ada plée à la situntion atuiielle dl pays, et par
eoisèq1 ument orant unuîe stabilité beaucoup
ieilleur quu. celles qui lui ont été délparties
depuîis <lu loniues antinées. C'est u mfiait de
b plis lanto importance pour nous et pour
î te lPEu rope. Dire que t'on petit er indh re
tun despotisme militaire de lu pu rt du gouver-
nemeniiiit dom Louis-Napolèon est le chef, ce
serait tirer un1 e ftiusse dé!utctioi des événe-
.ients «il xquels ce gouiverneient est redeva-
bIe de soit succès acu el. Des gens initéressés
lueu vuit rlployuer slue pareille supposition
pouir en fai u sujet di'auluurme ; mais dmanis
'esprit de tout observateur impartial, elle
toilibera devan t tout ce rii se panste préseni-
teie t enuu u Eutroipe et devant tontes les in:licti-
tions que retfa eînne le passé de Louis-Napo-
léon coulne 1 présidenlt de la Républiqute."

Ecouutens minii teinntît ce quie dit sur le ié-
nue sîuje t îLun ioleitiste émt intett de Paris, AL
Louis Veuilloi, Clatis P1Univers:

"Nous recevons die nos amis des conseils et îles iiistinces
coiitaircs. Les uns nous demandent une appréciation
des événements qui viennent de s'accomplir; quelques
auitres. en plus peut nomitue, pensent que nousaurions du
taisscuez- éentièeent la tunuole aux faits, et le pnousCi

si vite du tédu pouivo.ir, o i é on '
1 bouil à ces dernies.

"Au miieu des i évolutionîsrle pouvoir représente l'oi-
tire. C'üest ce que la Fince culcre åt reconnu spontané-
nienut cil farier i S-S, tara u insinît lIuse i i que toutes
tes altarmers ci plus sague quîe touslrsite 'sentuiments5. et ce
mouvcneimnmanime aisauré la société.

. -ai jain as le pouvoir n'a mieux représenté l'ordre
quie luuaîuut esjouis où nous somiesz. Tout étit puépa-
ié dteptuis lonigtemnps tpoulr ulue extplosioni sertiblIe. Dl'unîe
pu.l Lles mauvaises passions poitées ï1un degré d'arrogan-
ce inouï;e de utaute suie défaillance uîniverselle. Qui peuut
air' oublié le sentiment d'angoisse avec lequel, il n'y a
pas hui jours, tous ceux qui ont quelque chose à ;aider
et à défendie, voyaient approcher le teirne fatal de 15521
Ce taiis dont t mdivision accroissait nos périls, étaient
d'accord pour offrir tous le même reniède ; ils ie se divi-
saient que sur la main qui était chaigée de l'app.liquer.

<La maim qui s'est levée na été la pluis lhardie que par-
ce qu'ele était la plus forte; et parcequ'elle etait la
plus fore. elle a été aussi la plus modérée.
-,Au id,c, use msaimn vigoureuse a fait les afiires du par-

ti de l'ordre ; elle les a faites beaucoup plus vite, beau-
coup mieux et avec infiniment plus de succès et de ga.
ransties pour tout ce qui est juste et respectable, que le
parti de tFodre ieù pu tes faire lui-même.

1 y a des mécouiteuuss, c'est tout simple; mais les mé-
contentements scont de peu de durés, car tous les inté-
lOts sociaux étaient en péril,et siaintenanit ils sont proté-
2és. Le socialisase seul est vaincu. Voila ce que P1onî
reconriaiura irnuot.

"Yétant point engagés dans les partisn'ayant partagé
aucune de leurs illusions.nous ne pouvions ii être blessés
de leur déconvenue, it épouser leurs ancunes. Nous
avons vu clair tout dé, suite, et nous avons hautement
donnéiu1 nosanis les conseils que nous dictaientnoue cons-
cience et notre aison.,

' Nous nous sommles empressés de parler dès qu'il y a
eu combat. Si le succès des mesures prises par le Prési-
cenr n-avain pas rencoitre un moment a-opposîuon %-u-
lente et armée, nous aurions pu nous taie longtemps.

'Nous ne comprenons, dans ce temps-ci, ni la fierté ni
même la prudence, qui attendent, pour prendre un parti'
d'avoir à saluer un mautre.

",Maintenant que la cause est décidée, et que toute la
France accepte ce qui vient d'ête fait, nous rentrons dans
le oiôe que la situation nous impose. Nous sonines loin"
de blâmer le Gouvernement du silence qu'il exige. Il ne
surgirait en ce moment de la polémique des journaux au-
cune lumière dont il pût tirer bon pati: ce qu'il a besoin
de savoir, il le saura bien mieux par les hommes qu'il ap.
pelle dans es conseils, au nombre desquels ious voyons
avec un suès giand plaisir le plus éminent défenseur de
la cause cathoique et quelques autres de nos amis. Mais
notre mission, i nous, est toute spéciale. Nous ne son-
mes ni vainqueurs. ni vaincus, rimeconents. Nous ua-
vons rien à dire, lorsque uien de ce que nous aimons par
desss."ont n'es attaqué ni menacé. Nous tegation pas-
ser les évenemenpus. Jamais ils noflîrent à olntclessi-
ce clii éienne de ptus grandes et plus consotantes lç~.

tuels. Tout inconcevable qe 0 fait puisse
être, il n'en est l'ar moins réel. l n'tp-
partenait qu'au U.fIlointreal Witness d'it-
puter cette miuêm'ue conduite n uux Pisteurs cus-
thioliqculci, sans offniir Poibllre d'ui tèitoignage
à Pappui de sois assert ionî. Osi sait qu'il
exi.ste île piar le tmoicle des calomnuîiateîîrs fil-
miliers à ce point avec tous les runiîemients titi
métier, qu'ils tie rougissent pas icmettre
sur le compte d'uutrumi leurs tactes oui ceux Io
leuirs aimis:. C'est là saliscontedit la plus
sûr moyen, si l'on met de côté cu qu'il a L'o-
diux,dle protéger su lpropre licence en ipa-
raissant triompher de ses adversaires.

Le fait parle ici de liii-m me. Si nos cou-
citoyens catholiques irlandais un-aluvaient pas
ei lieu le se pluimdre de ce que leur qualité
de catholiques amène à IL-ur césavantage
dans l'hospice que nous venons de désigiir,
plusieirs d'eutre euix nle se. seurieit pas coti-
sës, comme ils viennent de le fire, pour
fouier '' l'Hôpital St. Patrice." La iétermi-
nation qu'ils out prise à ce sujet fait honneur
à leurs sentiments et à leur dignité d'hommes.
Grâce ai zèle et à l'esprit public que nous
leur voyons toujou'rs déployer dans les grn-
des occusiuns, les soumes souiscrites pour ce.t
hôpital farmcuitC éjàt iinmontant-
ble. A mute réunion teinue par les fondateumrs,
S'iu des de rn ie rs jours de décembre, les ré-
solutionîs ci-après furen t udlptées:

1 O. Que " PH'lôîuitil St. Pitrice" est placé
sous le patronage de Sa Gramudeur l'évêque
de Montréal, et -ue la directiosi en sera sou-
mise asu :ontrôle iim diat des prètres irlunî-
dais de l'Eglise St. Patrice.

2 0 . Que la so(iIté Ie " I-Iôital St. Pa-
trice"éliri chaque année sept d'entre ses memt-
bres qui, avec L'un des Prêtres île P' Eglise St.
Patrice, formitîeront le comit de régie.

Proposé en outre par M. Sadlier, secondé
par M. L.irkin :

Que le trésorier ule la Societé sera ex ofero
membre du comité le régie.-dopté i l'u-
nanimité.

Sur motion de ). Clerk, secondé par M.
Sad lier, la Société procéda à l'élection, paur
balottage, du comité le régie. et les mes-
sieurs élus pour Pauutée qui commence ont
été les suivantts:-

IM. FamxNçois Ct kE M . P. MALocos
Cà PA'RicK Bes.e " J. CuRt.E

Jor. NicDo.o A. LARocaUE
il GEuRGE tL.\Rk " J. COLLINS,

Trésorier.
La commission médicale fut n tsuite tînm-

iée ; elle se compose ies mesLi tirs suivants:
Le Dr. Nc loiiull, Chirurgien ut lrofusseuir

de clinique hiirurgie ue le Dr. 1D. 11. Dut-
vid, médecîî et profe-eseutr île cliuique mué-
dicale.

Dr. 1-. Hewrd, M. R. C. S. L-, Anriste
et octulisteet professetîr de ces deux branches.

S. B. Sc HMIoT, M. D.
T a s uc McC ,M. D.

Nous souhaitons cordialement la
bonite annéeaux lecteursdu Vitness
et nous les reisserciomis de lemur en-
couragenien roui nnpour le passé.
Ce nous est ua sgranid Plaisir d'ajoîu-
ten que nous coimiriIeiçolis cette an-
née sous des auspir s plus encoura-
geantes qu'à aiucuine de celles qui
t'ont ptèrssdec.-aussi bien qiu'avec
Un sentiment plus profond lu" pol-
voir de la vérite pour combattre e
vaincre l erreur. Nous avons uà
peine besoin de uionseitîcr aux hom-
mes intelligente de sousrre et de
presser leurs amis de souscrire à tels
journaux qui donneuon îvraiseinbla-

blement unepeinture ftdèle tu pro-
grès des éréiiLmeiits eni t852-ious
ne disons pas au louircal iVit css.
bien que nous devions faire de notre
mieux pour tenir nos lecteurs bien
resseignis-mais un bon journal de-
VI-a i te ronEidés mi comme article
nécessairp de la Vie dnis chuique fa-
mille à raison les tems qu lnous tira-
versons." v(onircal Witness du 5
Janvier 1852).

Telle est une adresse itu W'itness à ses
abonnés, au début de 1852. Le laconisme lia-
bittiel de l'éditeur ne puîmvait guère plus dans
l'intérêt de sa feuille ;mais lufidélité dle ses
peintures, comme titre à à'eucouraguement
des hommes intel/igents, est à nus yeux une
singîularité des pluhs amuisaites, et nîois somil-
nies sûr qu'elle en étunnera bien d'autres.

Nous ne savions pas cette plume capable d'une
aussi êiorime fiction nonobstant l- louable
cout<me de donner et de recevoir des étrennes
S'ils y a des espîrits peu défiants qui rcchci-
chent le iMontreal Witness, ci) coiteiplation

uit vrat, nous zoïimies en état d'arflmrner îque
bien îles levteu rs savent saituteialnt à quoi
s'en tenir tur ce pioint.

L'éditeur en cliefUî Mifontreal Wr5itness est
à peu irès mi rlieteîir ; poète, pas tuut-ait,
mais assez encore ploir comparer Kossuth à
Pierre l'Ermite, pour composer même très
souvent quelque ditlhyranibe ci prose à re-
frain connu sur la matière des è!ections, oui
des élégies mystiques, mais toutes sembla-
bIes par le fond, à propos de pIrètres catholi-
qies. D'histoire nos lie parlerouispas, car
on sait à quel puoint ce uaitre compilateuir est
malheuruîx ehistoires, combien surtout sa .'i-
conde éditoriale en produlsit le belles ! Aime.
riez vous à l'ppîredaîn pr voumîmes, lec-
tetir ? ?literrogez-le sur uit évîètsenent,siir îîns
fait local qu'il niura publié sous sa reslionsbil)i-

lité rpre : il vSOs dira que le fasit est généra-
lement connu en vous renivoy'ait poutr les dé-
tails aux calendes grecques Par cet expu t
tout simple, il aura bien aison le Vous, mais
vous ni' urez pias aisément raison le ili.
C'est un merveiileix ntalent que celsui-là ! Le

ritness île lundi en donne un exemple illtus-
tre.

Interpellé, nous ne savois combien île fuis,
de notre pua rt, de prouver uie assertion qi'ilI
lie cesse de reproduiire, sav;oir, que le clergé
ca liolique s'imisce dans les affiaires i 'ê-
lections, il avait enfin cité le Moniteur qui
formulait le imiûme avancé. Voyant par nos
remarques à quel point était ridicule cette
preu ve d'untie aîcuisaiion lar mine autre de
mêîme aloi, il se reciuei*le, puis enfin il s'imn-

uine avoir trouvé le moyen de soitir de soit
im passe :

aNous assurons ta Minrrec et les Mélanges, dit-il,qu'ils
perdent leur temps en es5ayant( de nier un it aussi géné-
raleient connu que celui de I inntuence s ès générale et.
en quelques cas, directe, que les pietres exergent. sur les

leCtions."'

Quoi ! sur un fait aussi génuémcd, pas une
in te, pas un t é moigiage que lb Witness vetii 1-
le citer posur eninir une bonne fois avec
ceux iuil accuse, le digue homme ! Plus
loin. cependant, il cherche à dorer le subter
fîge:

" Citer, dit-il, les exempl's particuliers acet égard oc-
cuperait trop dt'espace, et reseiit,ai sur plus, sins ntéces-
sité, u. que chacun est déjd cn possession du fait."

.- t fond, le Tritness aime d'm iiiréd ilec-
tion sincère. les coites obscènes dl colpar-
teirs pa r lesquels il veut inst ruire les mè.
Tes de familles sur la " moralité du clertzé ca-
tholiIle": ces récits-dlà n'occîu peuit jamniqs
rop de place datus les coliiies d so juunh
elles en) ont toujours ssez puI les contenir.
Mlais, dil mom nt rcuq'u le ré J.1tlit à p ourer,
quelque chose,uh !cu la devient îembarrausani;
les lecteuirs (dii vitness)s'en ont que aire, et
paius...)a feuille n'a las sufisa mîmen'. d'espace

Est-il tun seuIl pîrotestant de sens. paor peu
qu'il tienne à ce <i :'o1 appelle droilureq ui
,e s attriste. pour 'éditeur en chef il (luit-
nuess, de ett e constan e iumn va ise foi de Su p-
lémique' .Til est vrai que cet écri va iii nos
pi é tieit luii-êmnie q icl'on pcrd son /emps i
vouloir l'olilig±er à rendre justice, et qu'a insi le
droit lui est acquis île réitérer <juin îtd il lui
plai t ses attaques et de la mêime manière et
toujours sur le mme foindemnîst. C'est tune
itéthnde de bien 'renseigner ses lecteiurs selon
la parole qu'il leur en dor ne pou r s'asst rer
lutir coifilance nui idébut de la nouvelle aniée.
alis s'itlne trouve de meilleurs iiiIpiralionis

dans la piété dont il se tatrgîîe, il fiiudra pin-
dre ses abonnés d'avoir à se repaitre i-s ren-
seignements q'il leur fouiriit CI) guise de cenx
qu'il leur propose. De notre côté nous n'y le-
liuos guère, si e en'est put délrer qu'uine
presse dite relig use 'écarte à ce pouint de sa
voie atu préjic ce le la poptula tion imixte de
cette colonie où l'opplosition *dis races et déjà

niii inconvénient assez grave sans qu'iltlue y
ajouter tout ce que le fanatisme Le sevte a de
laigé reuux, tout ce ulie les liaines ri'il nii -
f4nte ont d'ignoble.Il y a nécessitcii uimoins
de lprotes er cutre l'imposture, lors mème
qu'un déloyal ad versaire persiste à iett re ses
passions au-dessus de la vérité qu'il doit à ses
lecteurs.

ant que ce n'était qu'un corps détaché, il se
buit tir ; mais voyant qu'il avait affaire à une
a rmée 'itière, et que, s'il marcbait plus avant,
il étail . nveloppé, il ordonna la retraite et en-
tra dans Mayence. De manière que peu s'en
est fil q îîu Brelou r et les 7,000 hommis qui
éiai'î,t sous ses ordres, et moi, ne tombassent
ent re us mains des eienm.

Le témoin ajouta que, rétrogradant pour se
rendre dans Mayence, ils virent les magasins
de Spire et -e Vorms, où étaient renfermées
les fLrwes, qui brûlaient devant eux. Les
fBaniums se voyaient de très loin, et indi-
quaieut aux ennemis que Custines, qui les
as cu Cicen'diés, ne viend rait point opérer une
iptionii ave,, nous.

Oui. répliqua Custines sur ce fait ; j'ai fait
incendier, dès huit heures du maiin, le ma-
gasins d'Oppenheim, de Vorns et (le Spire,
parceque je venais d'apprendre que les enue-
mis éta.ient les maîtres des revers des Vosges,
et qu'ils ne pouvaient tarder à s'emparer des
lits umîasins, si je les leur avais conservés; à 1
quoje n'étais nulleiment dispos.

1Le témoin entra ensuite dans les détails re-
latifs à ce qui avait précédé et suivi le siège
de Mayence. En rentrant dans cette place,
les Français emmenèrent avec eux une soi-
xantaine de yaches qu'ils prirent dans les vil-
lages, et les salèrent. Quelquesjours après,
grâce un courage du brave général Meunier,
on sortit et Pon eus relwîsa quatre cents qui
forer .égulement salêç icomme les autres, et
qui ont bien serai .la garnison pendant le
siége. Dès les premiers lours on fit entendre

aux soldatu qtu'il fallait m tanger in cheval ; ils donné à cette divkiotîIdc sortir de 'Mayence laisser chacun uceeertainc soiue à la masse,
s'y I éicderenIu. Les etînenis t.ya nt pris Ves- et de uctivous rejoindre ? et île se contenter, s'ils vouluient rester atiusrr-
seneau, le générall Meuinier, qui sentait de Le 29 urs. J'ivais trois aides-de-camp vice, île vingt saus de îuye par leur. ayant
quelle importatce il était pour nosus de con. qui portaieut pour Mayence ; je donmii à I'uuut ajiuut îutccux qui serlitt(le cet avis
server ce poste, pouir empêcher les Prussiens l'ordre dout il est question. Ils sont restés 1'a voient qu'à passer diicbté îleIllace: m1u1
de brûler nos motulins, se décida de s'en ren- dons la ville, car aîcuumud'euix n'est revenu.Igrund iombre y lusssa et la Irniri iité réguu.
dre maître le sabre à la imain, ce qui fuut ef- Le témoin décata n'avoir vit que l'aide- Avez-vomis envoyé à la eoiven
fuetuî é. dle-caml p Broui,cfii apporta l'ordre à ietifheqi.ILe, les détails deoceuic henciemnît, repurit l'ac-

L'ennemi reprit Vesseiueaui. Nos ouvrd- res, et à idi l'omiétaitecmarche, cisatetir Imblic ?
ges devinrent lî's siens ; il s'y fortifia, y éta- En ce qui cuniCriie le liencient rle la Je l'ai envoué dans le temps atimistre
blit uine batterie de 20 pièces de cannois, dont gendarmerie, le déposant observauque c'était deIla glierre.
heaueouip du 27, avec lesquelles il foudroya à tort que loi. eniavait fait l'un des chefs Avez-vomis prs des mesures pour empêcher
nos muoîuliuus et notus réduuisit à la plus grande ulaccuîsation conLre Cuustimes, attendtt qu'il mue que les niais sujets licenciés tic plissent
extrémité. On fut obligé de se servir de mou- l'avait fait que d'après la réquiitiomides te- 1 être emllloyéè ailservice îe lut épiiîlitue 1
lins à bras; mais il fallait forcer les ouvriers présentanus dutpitsiulo, dott loi, témoin, était Les représentauts dumluntile siemaaient
qJui travaillaient à y aller, parceque les obus diinombre, paroeqiue la gendarmerie de Lau- donné aucun ordre à cet égard.
en tuaient louus les jours plusieurs. La mortdaîî était absolunent oii pleine insurrection. Aiuureste, contisua le témoin, j'oubliais de
ayunt enlevé le brave Mnneïuier, à la suite lle'<omlait exiger une paye plus forte que dire nluîe, lors (Iermou arrivée à AJayemceje
d'une blesstuie qu'il avait reçue dans une scr- celle fixéi par ha loi - mais ce . uepluis cejtrouvai li société paîuuluire pour ainsi dire
tie, cela fut un les plus grands nalliecurs quiteipq, ajouta le déposant, nous avons été cm- îhésor-lIiiisée. Cîstines s'était pernis ce Faiiec
aient afiligé la garnison pendant le siège. Les fermés dans ?vltyensej'ign ore de quelle ma- arrêter arbitrairruieît le docteur 1Jofmausl'u 1
batteries flottantes furent établies-: nonobs- niére l'sccusé a opéré ce liceitcietîuenit. des pîmclatîcs et iîucillcuîrs patriotes qu'il y
tant le feui qu'elles vomaissiaient sur nous, nos Comtemt avez-vous fait ce licencient, o ûtdans laivillcet l'avait fait nettre el, prisou.
braves soldats se jetèrent à Peau, en prirent dit P public à l'accusé ?tCiustimues, interrogé sur ce ftit, réponcit qu'il
une et tirent quitatre-vingts prisonniers. etc. J'ai fout assenbler à Lancuîumla'garuisonmIgnorait si cet hiei tait omu n'était îus Iîit(

Quand le déposant cut achevé, Paccusatetir sur la place d'rmes, et là, après avoir fait triote ; qu'il sa''it binqu'il avait toujours le
pulblie l'interrogea ainsi: A quelle époque les avancer les gendarmes, division par division, ptriotisue à la boucheumis qu'il igorit s'il
sept mille hommes, dont vous étiez du nom- je leur sgnifiai la réquisition des représen. l'avait dans le ctur, d'autaut tlus, ujota.t-ih,
brc, sont-ils sortis de Mayence ? tatts diipeuple que j'avais reçue, et lotir or- que ce sont ccuux-hà souveut qui saut les pus

Le 30 mars, répondit le témoin. ioitai etucotséqtieuce de déposer leurs tr-jgrandseem is de la liberté. N'a-t-oii t
À quelle henre a-t-on reçu dans Mayence ues,letîrs mauuteuix el lenrs chevaux, en leuveuteffe Dumouriez présider les jacoins 1

l'ordre de se miettre en marche ?accordant les indemnités de droit pour cli- ciibonnet.rouge 1
A neuf heures du amatin. eun des dits objets qui peuivut otlr appar-.Le témoiu entra esmite dlous les détails dut
Et vous, ajouta l'acctusaieur public, eu s'a- tenir, et ari outre des certifica s. Pendamt <ue siégede Mayence, de l'état où sôtaient trou-

dressant à l'aceisé, quel jouir avdz-vous or- cette opération s'exéc tait, je leur proposai de v s la brave garnisonse les habitants, qui, p n-

dant quatre mis avaient été reiifmrînés lier-
mntiqueimentilans ses murs.Deluis la destrie
tion ds moulins, on vivait au jo r le jour. at-
tendî quei 'u iN'avait que des moulins lbras,
et qnue les ouvriers utite d'une nourriture so-

nie, e potivaient pas soutenir un travail auis-
si pénible. On fbrça les citoyens qui avaient
des comestibles de les partager avec les au-
res citoyens, qui leur in payaient la valeur.

rLa viande de cheval crevé. dan s les derniers
temps, se vendait 43 sous la livre ;dos oflic:iers
ont payé des chats six francs. Des soldats
mangeaient du chien ; d'autres retiraient dîu
R hiî des elevaix morts et les mangeaient.
Ou fut obligé de leur défendre d(e manger ue
nourriture aussi nuisible à la sanité, et de pla-
cer îles sentinelles sur les bords du Riiii. A
la citadelle une souris se payait sept sous.

Ulhéroïsme et le courage de la garnison (le
Mayence ne mu'étonnent point, répondit Cls -
tines ; je n'en attendais pas moins <le la part
des soldats républicains. Si l'armée (le la
Moselle s'ét1iit mise en campagne, conformé-
ment aux ordres que lui en avait donnés le
conseil exécutif, il n'ya pas de doute que l'Un
aurait piumpêcher que Mayonce fût bloquée.

Quant a Pl'artillerie jetée dans Mayence, le
témoin déclara que les pièces de seize ne
piovnient servir, attendu qu'il n'y avait point
île boulets de calibre : à l'égard des mortiers,
l'on n'avait point deumbes franuçaises. O fut
obligé, anuimoyen( de vieille fonte que l'on
trouva, d'on fundre, et de faire également de
la mitraille avec le vieux fer.

(A continuer.)
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"M. Cauchon a lui-mêmemldéclard
qu'il ne veut pas diviser ses compa
Idoles, et flous l'en croyons." (2To-
ronlo Mirroridu 2jainvier.)

Lut cessntion complète des hostilités entre
le Cnalien et le Touernal de Qiuébec, relative-
ment à la nouvelle admiiiiinistratiii, justifie
complètement.c ette opinion di 1ïError, qui
était ussi la nôtre. Ce sentiment, d'ailleurs, a
seul dtermiii énotre iuiiralité at sujet le
la querelle des deux joîurnauux, et notre rôle
eût contidué r'être silencieux jusqu'au nue-
ment d'uie opposition décidée tt au minis-
tèru le lit part le M . Caucbon, qui, ei tut
tel cas, lui eût déniéi, contrairement à notre
avis dé jà expriré, les chances équiitabl es d'un
essai. ''uuust qhue la discussion do nos deux
confrères île Québee se fût contenue dans ses
limites naturelles, nouis n'avions pas à espérer
que notre intervention dût lui faire produire
tiut résultat utile, et nous voyons enfin avec
plaisir le déiouenilit qui vient de la terumîi-
tcr sais notre concours. Mais nous i'iêsi-
tins pas, ous n'hésiterions pas encore à sou-
tenir la position prise en dernier lieu par la
ilMincrve dans la circonstaice que nous venons
dici rappeler.

'l'elle su été notre mîîanuiérc de voir et tel a
été noire motif. Les rdacteuirs et les corres-
pondaîts le jouruix quie notre silence paraît
avoir il trigusé, comipeunnment I par l l qu'en
siyat le Iodroit e inous iimmiscer, nous avions
aussi qu Iielque raison de nuoîus absteuuir.

l. Dunbar Ross, qui fut, on le sait, tin
iieiubr< véritluluesinit huonorible et libéral.
dl1u dernier parlncîut cali enli, vient le ré-
véler u uibli, lar les jouîrîstux de Québec,
les luttessaighnues, les parjures électoraux
et les faits liieuix d'in]tempé rinluce qui ont
mis sou compétiteur triomphant, M\1. Cla-
pîhamut, ci état d'enipèclier sa réélection
am cornité de Mégitntic. C'est, dit-il, sous
l'influience abrutissante des liqueurs eni-
vratites fouriies par des individus de Québec,
et copieusement administrées, que " des vo-
teurs fauremnt trains au polî et pousses à afir-
ier sou s serie it utn umiiieinson ge" (il s'avissait
dec leur d roit de vo ur.) .' Plusieurs d'entre
eux, contiuie--il. effrayés d'abord par lt de,
mîandîe de ce, acte redoutable, furent rta-
menés et, soîus Pinîîspirattioi fl'iuie d'ose adru-
tonne/h, cuunseutirent à commettret de ilégoû-
tun is parjures, Le udémon de livrogneriee
manquî pas d'unmeur à sa suite les ui;aiux quni
P'uccomaunu ordinairement: la Iontu la
.rIlisoni, b-q tuuinilte et le sug

Le fruit d(l- ce t acliitiquîe dégradante pa.
rait avoiir té léleIt iui de M. Ci'aphum par
unue miijorité le 27 voix. 31. Ruuss exioso
ainsi dîe q<pæeîle man tière les électeurs lonnè-
ues cli t wnship îe L mbto înt vaincu ls
ruu1 ption rui a tuté, do les surprendre par

Papput des boissons alcooliques
- Le tovuusliii de Lambtuii, dans lequel

celt 7umut</ut.e irci votes d'électeurs sobres
furent enrîgistrês contre une simule voix cn
faveur dut candidat oiplosé, ont déjà doniné uit
brilait exemiple, que ci-la soit dit à leur tou-
anlge, de en qu'u peuple ferme et uni petit
accomplir. Le toiieaut île rhumu qui avait été
apporté de o80 miles por les apôtres de l'n-
ttupmî niuîiee, qui s'tient arrachés à luirs or-
gies de L ds. pour souiller ule sage com-
muiiuiauté. lbut indignuemuenut rejeté, et ses eaux
semîupoi-oîitlu éus v<'e rsécs sur luo grand clieiiiiii,-
hibntioni iu Ie ofitrte à:la cause de la temi p-
anc sa luttnire Ieçoi donnée aux instiumtuueiuts

de la :.rruup:ionu !"
Ce n'es. pas seuileimîent à Méganitic que la

corrutluion lectorrale n levé la tète et appelé
cette burutale upassion( le l'ivrognerie à iun se-
cours. Nouis avons sous les yeux (une attesta-
tion écrite des menées dont cet agent déiuuo-
ralisauemr a issuiré le siuccès en ]i vouenr clu
nouveum représentaut dle Leinster. Quel peu-
ple sera donc le îp]euuple caunasdimen pour peu
que cette uvilissante passion soit de i sorte
exploitée à soli préjuhe ? Et quels hommes
doiventeêtre ceux qui se font les émissaires le
cette corruipuion à la face diu soleil ?

Nous tenons d'ue source respectable que
l'emploi ddsistant-commissaire des Terres
ce la C nuiroiniei doit en toute probabilité
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écheoir au Greffier en Chancellerie, M. Félix
Fortier. Sauti donner encore le fait comme po-
sitif, i! nous est néanmoins permis de dire que
cntte nomination, si elle a lieu, harmonisera
bien avec l'aptitude et l'expérience consrnî-
m sé doûnt nous savons que M,. Fortier a four-
ni d'excellentes preuves dans l'offico im-
portant qu'il continue do remplir.

Nous appelous l'attention bienveillante de
nos leeteurs sur l'annonce que nous publions
ce jour d'une Lecture que Charles Tailhiades,
éculer, ex-maître de vaisseau, fera ce soir
même à 8 heures, dans la salle des Odl-Fel-
lows, gr inde rue St.Jztcclies, et qui doit cm-
brasser une période de sept imois de ses inlté-
ressants vuyccges au long cours.

CORRESPONDANCE.

M. le Rédacteur,

Ce n'est pas sans surprise rine j'ai vu sur le
Pilott u éloge poipucu x sur la mort de M.
Scott, legu4 vous avez reproduit sur votre

joucrnal dii 21 du cutic t.
A Dieu ne plaise cile je veuille dénigrer la

la munoire du' M. S. et ne pas liii rendre
lommainge pour certaines bonnes qualités qu'il
possdu il. Non, respect cinax morts ; mais
respect aussi à Ibi vérité La Presse, ce palla-
cliuin ad mirntble de lu. libîrté cde peuiser, doit
tire resplectée. On ne doit. pas en raire un
jouet. Elle ne doit pas favoriser les aberra-
tions d'une amitié mi entendiîue qui, sans
doute, dans le cas atuel, a cru devoir satis-
faire à une dlette sacrée.

L'utleur de l'eloge contenu dansI le Pilot
aurait certainement, aux yeux de tois ceux
qui connaissaient I. Scott, rendu plus de jus.
lice à sa minmoire en se ren fermant à peu-près
dans les bornes d'un éloge banal telq u'on cn
voit assez souvent dans les journaux. C'est
aux personnes aurrniliu idesquels M. S. vi-
vait, à tâcher de mettre tout dans l'ordre de
la justice et. de la vérité. Je reclacme donc
contre l'Obituiaire dit Pilot, comme ne portant
pas généralement. Le cachet de la vérité,
me conteitan t d'uijouiter que M. S.n'a pas vé.
cii cominne doit vivre " l'une <ces créatures les
pilus noble.i de Dieu: un onnêt 1e homme."

U. CiTons, DE S-.-Eus-rAiE.
31 déceibre 1851.
N. 13. Le Pilot est prié de reproduire cette

coiimiiil icatioii.

On nous demande la reproduction.de ce qui
stit:

M. le Rédacteur,

Veuillez bien accorder un petit espace dans les colonnes
de voiejournctal, à i s 11, pour dire un mot de son cher
et véiéré père qui vient de descecndre dais la tombe.
Anselimae I ucift, mon père, est décédé le 22 dtéceimbre
calant, liscsîcnt pour déplorer sa perte, une épouse et
trois enfaite il ne nous luisse point un hércitage opulent,
mais it nous liisse ses vertus qui, jose 'espérer, seront
appî éeiées par ses enfants.

Le IiquLtre juin iirnier, nos vieux pareits fêtèrent i
ongeil, cihez moi, Ii cinlqaitiòtmèie iannée de leur ina-

riage, entour és de leurs eniaints, de leurs petits cnfaits et
dle leuis amis. Cete fête fut aussi soleinele qu'il nous
fui possible de la facei. L révérend pèle jésuite qui lit
le sermon à cette occisionc, compare nos vieux parents aux
bienheureux qui craignent le Seignur tel que les ddpeint
le Saint Roi David, au psaiume 127 : Beati oines que
timient doiiuimîîîc et qui uuibulint ii vis cjus, etc. Qui
inouns airait dit que, quelques mois après cette belle fête
de famille, la uis belle dle la vie et uti airive si rare-
mcent, la mort lious aurai t privé sitôt de notre boni père.
Depuis plus de vingt ains, notre père avait cessé d'exer-
cer sol métier dIe m îre-entrleeeur menuisier et char-
pentier. uavait su par soi travail se f uneit existeice
licociée et suflisit.Ie, pour lui, s ltoit, qui n'avait pas
d'ambition. Il était Iami oui phut le pere des pauvres
au secours desquels il avait voilé le reste de ses jours.
Visiter et consoler lis iialîdes, ensevelir les mrts et se-
courir les indigents était son ocicuption jounacltre. Il
est mort victime le son zèle At le sa caritó pour les
pauvres ; car c'est mi taisant sa quêicéte orinaime pour ses
pauvies sur les marchés qu'il prit du froid et contraicta I
maladie ] qui l'a ravi l solpouse et i ses enfacntîs ; lui en-
core si actif et si plein de vie à sa suixaite dixseptiême
année, Ile voir, avec sa chcevelire no ie, sa belle figure
colonce, oin le lui aurcait pas donné plus de cinquante ails.
C'est ce qui ntous faisait espier de le conserver clicure
longtemps. Danîs ses deriniers moments il nous recom-
mianil.t certains paucres liui l'afflectioniaient davaitage.
Il 'a vu iarrivur sa tdernière iemi,, neeec le catilme niatirel.
ce calme du vrai chrieni il. Il ci deiai iIléuIi-même les
secours île la religion, il I l épond aux prières Le P lie
etI Iexpi la prière sur les livres , sa air ixprimé
lic minccdie regret le quier la -ie. je n'en dis pas Ia-
vaitage, j'cn iai peut-être lit plus qu'il ie coivici à ui
fils, losqu'il s'agi( de faire l'éloge le son père, mais, 32.
I 'éditecc, je ne scis (ire Ile fuiblIe échou les éioges que sont
enoi iocîs ta ice des ve 1tus le îlotr clpère, ses nombreux

amis, qui, c1 la nouvelle dle sa mîort, se sont emilpLressés dle
venir mêler leuirs larmes lix ntres. Dès le matin cIe li
moit de noitre pâe, sa demeuriiice fut replie cde ses pauvres
qui venaient, comme ils le disaient, voir leur boni père,
poicr Ila duc niére fois; ce sont eiux quci, dans leur ligage
simple, dans le lcangage ie leur cSur de pauvres, fcisant
soi éloge bien plus éloquemment que qui que ce soit.
Chcacun c d'euns s'ecmplressenit de lncus rccacnter certainîs hiails
ignîoi és dle ncoîs, dle sai charité ci teur égardî. Sîci mailumîe
lieult aucjouîrdl'huii tracer unmparfcî itemecnt Ces queîClquies I-
gnler, à son éloge, c'est ài lici quce je le ibis. Il n'aivait pais
eu, niotre père, te .bonheur de recevoir d'édtucaitionc, maci s
il sava it enc app;récie r tocut le prix. Il nlous hi t donne cciàc
tres firères et àt moi la mecil leucre cduîcationi (lie I oicn dmi-
nîe danîs le pays. Jec remîercie toils nîcs biencveillantîs aics,
1ant ecC cisisiquies quce laiquces, lan t riches <lie pamæ res.
qui sonlt venlis cous v'isiter et qui onti accompugnó l a clé-

poille cmorilelle île cntre pé> e à sa dernière dlemeucre.
Je me pîe mieitrai dle ci tel cii tracitdîe cntre chère cmère,

apès Ici mocrt île sou cher époux. Je nec le signa cleraci <lie
pîour capprendrle aucx vecinves ci faîiru le dlerncier aîdieu cà lii urs
époux chéris. Notre bsonne mère, àgée dIc soixancte trei-|
ze ancs, le mîatn daîe IPinhumcciation île cntre pòî cc, dlemandail
île le voir, pourc Ici derciò re fois ;elle se lit lever deî son
lit met iranisiorter aic cercueil dle son cher êîioux, et là
après luii avoir fait ses dlerniers cidicux ,îde cette manliére
dléchiran cte quîe macl plumne se refuse dle raipporter,el le l'em-
brassa, avic toute la tenîdresse qui'incspire unce amit ió ci-
mentlée par une unionî dle cinquancte ancs, se fit donner dle
P'ecau bêccit et aispergeca le corps de son dîpocx. enc prianct
pour te repcos île son limac. Ciel voius en fêties téminc !

Que tca prière brélcante, chòre cmère, monte àc P'terncel
et soit exau<:ée, ainîsi qne la foible prière île les encfcuits.
Repose eni pacix, cher et vécnéré plère. Reqcuiescacs ici pa-
ce, .Ilnen. C'est la prière dIe tes enifantcs et celle île talc
fils ainé,

C. A. BRAIYty.
Montrîlal, 24 dîlcemnbre 1851.

. NOUVELLES B'EUROPE.
L'urrivée de l'Atlanie le 5, et celle de l'Em-

pi-c îty le 6, à NewYork, nous out mis en
possessioi lde nuotivelles qIi nie sont pas d'un
granild iîntérêt, si toutefois l'on en excepte
cclle. de la probabilité de I'é'ection de Louis-
Napoléon par une masse de voix i au
inoins sept iillionle dOmajorité; ce qui en dé-
passant d'tun million le chiffre du nIpremmiier stuf-
frage populaire exprirnié en sa faveur, sace-
tionue-ait le coup d'étaît du 2 décembre ci
exoinérant soit auteur de la trahison dont l'ont
accusc les réactionnaires.

Les affires avaient repîris leur cours accou-
turés. Les rcpports à ce sujet. reçus à Lon-
tires jusqu'au 23 décembre oit comntimutié d'ètre
fuvoribles.

E est question d'mune censure des livres
en Fance. Les upinions interdites dans
les jourruatux, se réfugient dans l1-s panphlets.
Le vice-prL-sideit tdu Conseil d'Etat, M. Vi-
vier, a fuit utc mué moi c ire véhiment et solide
contre l'acte du 2 décembre.

. NOUVrLLes PLUS RÉCEINTEs.

Le C-'anbria, arrivé le 7 à Halifax a trans-
mis des rapports qui aiinonucnt l'lection île
Loucis-Naoléon eomme président pour dix

années de lua répiubliqule française. ilais
unîce atitre nouvelle importunte qui regarde
l'Anigleterrn, est le bruit qui y circulait uvant
le départ (il steamîer, de la retraite dii minis-
tre ties nlitires étrangères, lord Palmerston.
Lord Grianvilleserait lu successeur désigné dc
lord PmIunersion. Depuis quelques mois des
msintell igenes existuient au tsin dl t1cabinet
mtropolitain, et ce pcli les a précipitées vers
une rupt ie, n'a été, piarait-il que le langage
sévère de t'ex-mcinistre à l'égard des gouver-
nornents absoltcstistes de l'Europe dans un
discours qu'il prononça devant la députation
de Kossuth.

NOUVELLES DE L'ETRANGER.

Fran ce.

SOUL%'ÈVEMENcS'TS DeS sOCIALUSTES. .

S aés E-ETr- lumtE .- TroH/S/e de oh dCO.-Oni
lit dais la Bouiil?rgogne:

" Dans les canîtons île Saitt-Geig.oux, de
Corminaii et le Cluncy, toute ha soirée dit ven-
dredi et toutu la nuit diu vendredi acu saiedi,
le tocsin ie cessa point de sonner et d'appeler
les citoyens aux aies. Il n'est pas de fans-
ses nouvelles qu'on n'ait. répandues poui exci-
ter ces malheureux paysans à s'inusutrger
tntôt on leur aunnçait que le parti socia-
liste venait de triompher à Paris, tantôt que
Mâcon était -ai piouivoir de leurs f-ères et
amis. Aicuie es manSuvres employées
toujours en pareille circonstancei ue fut négli-
gée pour-les égarer. Ces fatales excitutions ie
produisirent que trop d'effet. A St..G-eigomnx,

nlii fort russemblement commença par s'emu-

éarer de la mairie, expulser les autorités et
se consti'uer enm ue sorte d'administration
provisoire. Bientôt le mot 'ordre fuit donné
pour que ce rtsseiililemilentt se portåt sur Mà-
con, eprès avoir préalablement pillé l caisse
dit receveur le l'enîrégistrement. La ande
se mit donc en route, un se recrutant. chemin
faisanît, de toits les gens sans aveu que l'es-
poir du pillage et dui désordre attirait, et se
dirigea scur Cluny, en passant par Cormîatinî.
01 aflirme qul, dans ce dernier endroit, les
insurgés voculai'-it piller le chuâteau de M.
HIc.ri Lacretelle, et rqiue celui-ci mn'a li évi-
ter leurs îviolences qu'en donnant 2,000 fr. et
cin prtant sou cheval.

I A Cluiny, ils ont fraternisé avec les dé-
magogues île cette ville, qui avaient déjà or-

gcuZntis une municipalité provisoire, et ont
mis à leur tête iin jeui ichomme fort connu

par l'exaltationL de soi zèle socialistc.Arr ivés à
lhois-Claiir.ils ont reicotntrt uin hîonnte cucîti-
-ateur qu'ils ont forcé de marchîer avec eux

quelque temps, mais qui est parvenu à s'é-
chapper bientôt après.

I A Clcny, cnmîtme à ConiartinP et à Sait-
Geogoiuix, la bandu insurgée avait pillé les
cuisses publiiles; à Suaint-Sorinu, nille a mual-
traite g aveiiutt le cu ré,qic refusait Le lui
ilnier la clé îe l'église, où elle voulait. C-
trer pnr sonner le tocsin, et a forcé unii ls
lhabiimîls les plus honorables Ie l'endroit de
lui ouvrir sa cave, qu'elle a inrgeient mise à
couinribuItion. Non conicite' de cet excè-, elle
a forcé councs de fisil e porte ilui perceptetur,
et a pris environ 80 fi ancs i sii S'trouvaient
lans sii cuisse. Ce fonctionnair, prévenu -à

temps, avait lpi meutre ses fuonls on ûreté.
" Parvenue à trois kilomètres le hilcon, à

Chaitrncy, elle a trouvé uce voiture pldie de
fusils -lui I'aîttcidait là et qu'elle s'est distri-
bLés.

"Avertie cependcant île la miarche des per-
turlbiate, l'ccatéitè ait dlonnmé ortlire ami bn-
tauiionldu g'nîic dlont mious av.onis palé, dle se

piorter à leur rcenttre et tde leur barrer à totut
prnix le panssage. Ce bataillonî, commiucandóô pur
M. Coflmières, lcietenant coluonel, et Mî.
Schuuster, chef due baaililon, pcrécédé par 2cl.
I ournion. checf île batilln ut 4i'e leger, fauisanmt
les fonictionîs dle commandîantî de phicce, est a-
lors sorti île la v'ille' et aî pis Ic1 route dei Clunimy.

"Arruivó' îun hacs cde la iniontóéc de Chaurcîy,
sours le paîrc :le M. Raîicmtcani. le hblilloni
s'est trouvé tout. à coupl Icee à face aîvec les
inîsurgés, au noumbre dle 5 à 600 enîvirouî. M.
le cocimmandant porioni s'est calors avaciuc pour
les engnlger à se retirer. Cette dîémaurche a
pacrat les faire hésiter cun intstantm, et lua ltts
grnduil patiei s'est jetéa dan ms unî chiemin u criuxz
quii fait facce à Ila grille île Chiampcgrenioni.Tr-ois
dl'enmtre eux seule imcnt saut tenmtrés icans hl'

lcarc;îdont lcu grille se tr-ouvait onverte, et c'est
atu mîomen~ut ou le couî mmndant engogeat lu
conccierge dii châàteatu et d'a ut res dIoi'est iques
qui se trouvaienît là à s'empilarer île ces trois
individus, quc'Iimo décharge de plus de cin-

quante coups dc.fusils a été. tirée sur lui, à
trente pas de distance. Par le plus miracià
lecîx des hasards, le brave officier n'a pas ét6
atteint, et avec le plus admirable sang froid,
il a lancé son cheval sur le chef de la bande,
qui se trouvait en face de lui, l'a désarmé et
fait prisonnier de sa propre main.

, La troupe, exaspérée par cette attaque
inattendue, a riposté par une décharge géné-
raie, qui a mis immédiatement en fuite les
insurgés. Quelques insltaits après, ils avaiernt
complètement évacui le terrain, laissantder-
rière eux trois moniiis, tunigrand nomillb e Cde
blessés et 25 à 30 prisonniers, qui ont ééi im-
méiaitement conduits à Mâcun. On c ,
dit-on, parmi ces derniers, plusieurs repris de
justice. Un seul uilitaire a été atteint, et en-
core très légèreet"

G E as.-Lajacquceie <ans le Gers.-- Le ulé-
Parterenit dii Gers a été utn instant le théâtre
de désurdres assez graves, qui tois ont eut uti
imime caurctère, ceui 'unle profonde indliffé-
rence sur la question politiqe idet d'une gran-
Le tendanceu aîpillage. Une lettre de Coui-
doma, ii 6 décembre, nous apprend que les
désordres onit été pariout réprimés avec étier-
gie, et il.'onit ii -u fuirnieiux comrcpren-
dre la iécessité du gnruicd cacte lui vient die

accleompililr.
La ville de Condoi est vite tuin instaut

envahmie par des bia-des rsscrublées dans lus
comurnues environnantes. Le miot d'ordre
était de marcher sur la cuisse du receveur par-
ticulier. L'autorité a pris iummnédiateiment des
mesures, et la hanIde qulii a ecnvahi la ville a
mis a bas les ar mes ei fuyant dans toutes les
directions.

A Fezensac, des paysans se sont rendus au
marché avec les fauîlx et des haches, déela-
rant qu'ils allaienti oi finir avec les ruches.
Ces muulheureux, égarés pir la propagande
des sociétés secrètes, disaient hautement

u'ils se moquaientl de la Répubhque et gn'iis
voulaient le pillage. Ils îî'ont pu réaliser leurs
derseins,mîais entre Vic et Atuch,uni îmaréchlcl
îles logis de hussards, porteur dl'une diépêche,
serait tombé aut mililu de deux cents de ces
forceiés. Après s'être dééfendu courageuse-
ment, il aurait été massacré. Puis Oic iaurait
abandonné sur la route.Son cheval,couvert de
sang et blessé, est revenu sur ses pas et a jeté
l'èpouvante dcanus toutes les communes qu'il a
traversées.

Dans beancoup de corinines, les sociétés
secrètes étaient eu permanence. Les mienaces
les plus horribles étaient proférées contre les
propriùtuires, et l'heure ude leur mort devait
Rtre annoncee par le tocsin. Les nouvelles de
Paris ont seules emncchâ cette levée de bon-
cliers socialistes. Beaucoup de propriétaires
ont été obligés de s'enfermîuer chez eux et de
distribuer des armes à leursdomtestiques.

Le 4, à la inouvelle des évènements de Pa-
ris, tua rassemblement se forma sur la place
publiqjuce dc Fletirence. Le soîs-préfet lpartit
immédiatement pour cette lo:ualîte. En y ar-
- ivant, il apprit que'la briga~de de gendarmîe-
rie était cernée lans sa caserne, que le comî-
missaire de police était en prison, qu'une bar-
ricade avait été élevée à Pentrée de la ville,
smnr la route d'Atucli, qu'enfln les insurgés s'è-
taient emuparés de la nmalle.reste.

Le sous-préfet, entouré dés auitorités, péné-
tra dans la ville ; les insmurgés se présentèrent
tambour en tête muais la bonne contenance
des autorités déconcerta les insurgés, 'ui ai-
lèrent se rfuigier sous les arceaux île la halle.
Le sons-préfet, co.rageux et déterminé dans
l'accoipti1lissemilent le ses devoirs, s'enipa'a
lu timîbocur et le força à fiire les roulements
qui précédent les sommations.

Lab ande l'itscurgés conservait totjoiurs miiui
attitule menaçante. Aan ut e arriver aux
dernières extremitése sots-préfet essuya en-
core d'umîilovcr d'cutres uouyeis; il adres
des paroles de concu iliationc aux meneurs et
eut la sutisfaction de les rainener complète-
ment à l'ordre. Ce sont eu qni ut défait la
barricade construite le matin d(e letus niains,
et rendu la liberté aux genarmes quIls
avaicn en fermés.-(Constitutionnel.)

Etus.- ercredi 3 coirant, à deux hen.
res,la dépêche télégra phique aillonçaiit Ii-dis-
soltutiul de l'Assenblée nationale fut aflichée.
Dés ce inoment,utitce sobre rumeur et des
démontstratioins nonquivoques se manifesté-
rnoht ;îles rassemblements considérables et îles
chants qui se prolongéremt oute la nuit dans
certaiis quart iers étaien t les sinîist.res préeur-
secmrs des malheurs Ilci joutr suivant.

Jeudi, 4, à sept heures et demie iiiuatin,
on vit descendre ihuiibeurgs-ncrd de la vil-
le ute troupe considérable d'hointes a.riiés
île fusils, le fu(lx, de broches, de serpes, île
poiôiuares et de gros hâtous. Aum mioentiiemc où
elle débocclnit île laalbe le Ici u\iulelîeinie
sur celle de Sainct-F6ihx, M. Bernard-Maury,
sucivi dle M. ernhes, soit beau-père, se trou-
ýcaienct sur ce 1 ointt, se rindîamit eun toute hâte
tuu collège pouur rot irer îeur fils et 1ietit fils, eun
ecas dle troubîles. Ces deuux hontorabhleis c'itov-
ens sesci vaiient; M\. Blerntardc c-cuit à peîinea
toîcurné Panugle for.né sur ce poeint pac'r le bcî-
reauu île luabac, qute la troupe îles iiiscrge's fit
fe n stur M. Vernîehîes, qlui itombaîc surn l' pav' ;
arrivés su r son corpis gisan tt, ilsc liii mutîi dérenit
la face et luecrânîe à conp~s île fiulhx et île ser-
pes, et unue partie de li bandoe courut stur M.-
ßer nîard.- Celtu i-ci, hommîne égauleîmucnit intof-
fenisif, se v'oyanit attaqîué et ajuisté, oritaî lui
min à soni tcupeau, fisaniut sgute île mie pacs
tirer. Amu umîme itustanît uce cIithrge île
coups dle fusils lPétendcit stur ho pavé, rclpan-i
danmt dîcs ßlcts <de santg ar ses blessures.
U'est calors qui'on cuitenmdi ttudans lat troup1 e ce
cri incqîualifiablle :./1chcocz le ! Et, at ir émue
îunstantt.25 à 30 coup1 s dle fusils fucrenit tirés
suir sont corpis cmauîmne.

Ràtonîs-mous île dire que, par mmmc serte mIe
mnirumele pcrov'idenitielI, cos udeux meîssitrs, re-
cueillis ut enîtourés île seils pacr des voisinis,
une sont pacs enccore moîurts de leuurs blessurîes,et
qu'on a l'espioir de conserver leurs jours. Si
niots insistonîs sur ce triste prêlude do la jouir-

-- '5.

née, e.st qu'il donne la r>esura des horreurs
que notre rille aurait su0bie sans lèónergie de
ios autorités et de notre brave garnison. 9

Croyant ne laisser que deux cadavres, lesl
insuigés re portèrent à la souus-préfecture, et y1
furent joints par des btudes nombreuses ve-
nues d'autres qucartiers et des villages envi-
ronnans. La sous-préfectre était, fort hei-
retsenent, gardée par une quarantaine de
soldats de toutes armes.

Le commissaire de police, M. Peyre, s'y
trouvait. Voyant le flot de 'insurrection eni-
v'uhir la place Sa int-Nazaire jusqu'à quelques
pusdes troupes, et reconnaissant Prgence, il
s'empliressa de faire les soiniations voulues
par la loi; à peine eut-il fiIi la seconîde, qu'uunîe
décharge des insurgés, faite presque à bout
portant sur la Irotulpe rangée C bataille, abat-
tit cing soldats, tous grièvementît blessés.
Leurs camnarades, indignés, ripostérentt pr«
unce dlcharge générule, qu'on prèsumcite avoir
atteint environ quarante insurgés ulont sept
morts, et le reste blessé plus ott maoins griève-

ei nit.I
Après avoir opéré cette décharge, Ces bra-

ves soldats,sans considérer leur pitit, nombre,
se lancèrent à la baïonnette sur cetl coitue
d'aîssaillunts, qui, épouvantés se dispersèrent
dans toutes les directions, et 'issèrent ga
ville libre pour le reste Je la journée.

Les mesures prises par les acutorités civiles
rnilitaires, Pénergie et le dévouement ces
troupes de la garnison, duivent. rassurer plei-
nement les bons citoyens.

Le département de lP-Iérautlt est mis en
état de siège.

Une coloine de 300 hommes, commandée
par M. Dumiont, lieulenait-colontel du 35e,
est partie ce matin de Montpellier ; elle s'est
dirigée vers Mze et Pézenas.

D'aniutres désordres ont éclaté sur d'autres
points de lPHératit, notammîtnent à Clermont-
'l'érault ; ils ont été réprimés ; tout est tran-

qiuill. (Joucrnal de Bézicrs.)
-On lit ce soir dans li Pairice:
Il Nous attendions avec Ii plus vive impa-

tience les nouvelles du Midi. Voici quel-
ques faits que nous apporte notre correspou-
dance:

I Hier, on assassinait à Béziers deux per-
sonnes qui passaient dans la rue. Ce lui a
ei lieu atcjoturd'lhuci à Bédarrieux est plus atro-
ce encore.

I Attaqués par une populace cri délire, les
geidarmets de 3èdarrieux s'étaient retranchés
dans leui' caserne. Pendant deux heures ils'
ont soutenu avec uti courage admirable un
véritable assaut dans lequel le miréchal-des-
Logis Léotard et les gendarmiies Lanien et
Burgne ont reçu la tmort. La femime d'un
gfendarme a été également tuée. En voyant
leurs ef'orts repoussés, les insurgés ont eu re-
cours à tun imoyemiinfernal, ils ont mis le feu
à la caserneî.

"I Un enfant couvert de blessures cherchait
à s'échapper de la caserne en feu. Les vistr-
gês l'ont saisi et précipité danls les flammes.

-...
Montpellier jouit d'un calme parfait.

On y parlait d'une descente des villages, mais
elle n'aurn pas lieu.

........L'une des personnes qui ont été as-
sassinîées à Béziers appartenait à l'opinion dé-
nocralique la plus avancée. Les paysans uie
la coniaissaient pas : A mort ! à mort ! se
sont-ils écriés, à mort l'aristocrate I-Mais
c'est îuni frère ! a (lit une voix.-Qu'importer
a-t-on répondu : Inous tirons à l'habit ;"
les fusils sont partis. Le démocrate est tom-
bé avec soI fils qjuc'ii ramnenait I collége."

Un mouvement insurrectionnel avait écla-
té sur les bords de la Loire, sur titi not d'or-
tire vemmuc di Paris. Il sé oit ncerté launs le
hutrg de Neuvy.sur-Loire, entre Biure et
Cosnîe.

A lia nouvelle ce ce désordre, M. Ponsard.
secrétmire-génméral île la préfecture de la Nié-
vre. est parti de Nevers, accompagué d'un
fort détachement pris dans les 4le et 18e ré-
giments de ligne, qui occupent le départe-
ment. A I'arrivée de la troupe, la rouite qui
travence NeCmvy élait inîtercetliée par uce
forte barricadeé levée i air les émeutiers. Le
tocsin sotnuit à toute volee dans l'église d(u
bourg.

Au moment où le combat allait se livr'r. le
vénérable curé le Neivy, voula nt tenter unit
dernier efort Le conciliation, afin d'enguger
les insurgés à dléposer les armes , sest lréseon
té pour exhorter la foule. Un miséruile a été
assez inrfàcme pour lui tir'r tui coup le fmusil
dont It catlle a traversé la poitrine du digne
pasteur.

.Ld'instants aprés. la trotup cenlevait
cette barrieadue at pas de course. L'officier
qui coli]uinaindaEt la colonne :l'uttaîquce était cc-
rivé le premier sur 'bstaclelorsqu'un insutr-
gé lui mettait un pistolet sur la poitrine et il-
lait faire fu. Un soldat dui Se a Iabattu ce
fctienx d'un cop e fusil, satuant iiusi h
v'ie dle sonu oflicier.

Les iusutrges omît atussitôt pris la fuite, mci is
île nîombreuses arrestations onît été faites, mio-
tacmcmîînt celle die l'assaissinc dui curé. Unm coni-
soilt îe gicerrei, rasseml l inimmèdciatemiett en
a iiiit jusctice. j1 Ic été fîuscillé sur la place m-
me dle Neuc'y, eni présîence die Ica popîulat ion.
On île snurncit se faire uîe idlée de l'a fliiisse-
mîenut et île la terreuîr dles indîivîidtis arrêtés.

Oui a dIéjà obîttnu d'eux île pîrécicnses révé-
latious. Etlles vomit mîettrne la justice sumr la
traice dlu ces lûchies couupacbles qui excitemnt·
liiirtouît à lii giterro cisvile sansi y pirendre part
eutx-miiumes, se réserv'ant la chanîtce dI'enî re
cueillir le fruit sauns combattre.

MalIgié Ici grav'ito dle la blessure, le médeî.
cini qui dlonnme ses soits uau cuur îde Netuvty es-
père qu'il une stuecoumbera pas.

Danms les visites dom iciliai res qui ont enîtraî-
mné les tentactives inîsucrrectionnîelles île ln
dlèaugogie, mii grand nouîmibre île documîents
inustriucl if omit été trouuvés. Voici i cussaigî
d'une lettre écrite par l'tun des chefs îles soci-
étés ser-rétes à l'un de ses affidés, avant le 2
décembre c

I Le 13 mai 1852 sera le jour palingénési--
que des nations, ou le dernier coup de notre -
existence. Ce jour-là le peuple frappera le
dernier coupîs qîiui doit réduire en poussière ces
trones vermoulus que le ciel permet à 'liomnie
d'élever pour lui apprendre à chérir la libe
Ils combattront à nos côtés, les orphliehîni et
les veuves de nos frères lâchement assaines
sur les barricades de Jtuin, les .têtes de LulïF<
et de Daix(!es meurtriers dit général de Bréc)
faront nos discours. De lt mitraille et des
pavés, voilà notre pétition. La rêsurretion de
l'hmitnaeiiéen sera le texte; notre phin, Il fer
venger' de la liberté.

Tel était le programnme de 1852. Nus cite-
rolis enriore qîuelques lignes d'une lettre adres-
sée par un ex-ropréseitant riontagunirc e.l'tin
de ses r.mnis:

C'est en 1852 que la lutte doit sou vrir,
Voter la con stitution à la maini s'curiiser
pour cela, non pîas pour forcer la port dus col-
léges et se retirer ensuite pais ibenc , t che?:
soi pou.l ce vanter de cette faible 'i toire ;
nmais î,arche en corps sur le chef*-iec du dé-
portement, ct y proîclmer d1e nou vum' l.c é,
volcution trioci idacite de ses eiinenis.

Est-ce sucffilsam1Cei t tclair 1

AN G LETERRE.

Les B NAxrDIrTT IraLISs.-Les illmiinés du
Siginor zlnzzini ont tratisporté à Loîiiiies lecur
infàêcte école d'assassins ; et les lecires dje
Gavazzi commencent à porter leurs frtits.
Lord Palmerston t ara à se réjouir d'avoir
clbatgé inos moeurs, aussi bien que noce poli-
tique, en substituant aux Co::s (le poings Ile
stilet rt e poigiiard caché. Le Daiy .ews
et le Globe aturîcnt aussi une ri-.he (-n de
crimes et de meurtres à publier, pour la pro-
tection qu'ils ont accordée aux bandits iîaliens.
Leur aitta:jtie contre le Rév. Père Fcur.iîo , et
ion point [erreli, comme Pont <lit queiiitues
journaux, fait connaitre quels sontt cnr des-
seins diabuolijuîes. Cet estiinable pl'r avait
été chapelain le l'infortcin roi de Scrdigne
Charles Albert. que le triuniviral coci iue-
tôt la dictature les démagogues a rciverse.
Nos déiocrates italiens out assascuo plu-
sieurs autres prétres, et aussi une boutow smr
tie la charité. Leurs habillements le:s font ai-
séicnt reconcnître pour italiens ; du'ilîleurs,
q uoicqu'il y ait de bienm néchantst mnais, ils
ne se servent point dit poignard, et ii2 s'atta-
quenit point à des hoinnes inoWentifs îit à de
faibles religieuses, oi à :es femrnes anls dé-
fence. Voyez la haine et la rage qui dévo.
ren t le eur de ces vils assassiLs î;c tndis qtie
le Parle envoie on Aingleterre de sains prê-
tres, pour travailler au bien spirituel it tem-
porvl des italiens, qui sont dans Londres, ces
malheureux sinires n'épient que les occasions

Le les assassiner et le les égorger ; intis bien-
tôt, ils n'auront plus besoin de leurs stilets ni
de lers poignards, car ils ont déjà com men-
Cé à se servir (le pilules empoisonnées.

A Rome, un prêtre diu mionm de Casi, a été
poignardé, lorsqu'il s'en retournait chez lui il
a reçu deux blessures, l'une dans l'estomac et
l'attire dans le dos.

ANTONCES.

LECTU-RE PUBLIQUE.
~\UJOUR D'H{UI, 9 janvier, Chacrles Tailhudecs, écr.,

s capilamlce de vaisseaui a long ours. donnera
dans la Salle des OuiFells, Grainde Rue S, Jacquies,
uîne LlECTURlE PUBLIQUE diit le sujet scraI: cISEr
Mos n a i' x 31c:."

Ectrüe libre t am ihcas et polir les Mcmbres de
l'Inisztitut et QUI NZE S)U tor les étr.muers.
La Sêacce cmm1ne 1ra 1, t lT lures t. M.

Par ocdre.
HECTOR FABRE,

S. A. . C.
Montréil, 9 janivier 1852.

NfEMEN~S Dl'E1SE, ET?,, ETC,
I: Soucssignîé informe 1icò espectuusveet 3dM. les

jCucî e, quc'il recevra avec beaucoup Le reconnais.
sauce. les cilres quonc voudra bien lui conicr pour Lt-
VR us.OItNEMENTS D'EG L[S ou louis autres objets
qtc'ain ci-laiscilire venir d' cc irope; il espèce que tots
ceux qui thliolorclinultde leur ciiiliacce, aiuruit à se félici-
ler île lui avoir dnnlta préféece. i que soit agent, M.
Jobcra C dt ilîle Québe, qui vient île patrr pour
P'ucrolce, enl fera lui- icé cccle :hoix, et qu'il peut lui
adtoesser i ses coimaides d'ici ic ler fétrier prochain.

J.-B. ROLLAND,
1Rue S. Vincent.

*9RXRTIJ MONTREAL
LISTES DES VOTEURS.

VIS PUBLIC Cti par le piésent donné que les LIS-
T. S DES VOTEURS pour les difféenlts Qumartis

te la cité, tites pIcar les cotiseurs des dits quacî rtiers respec-
tiuvemuenit seloni les dhiepositions de l'acte 14I et 15 Viet
chiaIp. I128, omît été livirées ciu soissiglné ; qîue, conformié-
cmenl aux dlispositionis dlu dlii acte, le dites Listes des Va-
tecurs seronît e'xposêes a IP[Hôtel île Ville, pour tPexamnen do
toutces pccesonnes v cocenéues, à îles hecures convenables,
(savoir :ildepucis clix hceureis, A. M., jusqu'à qucatre heures,
P'. Ml., tpus lisjouurs) depuis le PRE l: ER jusquc'au
QUI NZIEME jouru île JANVIER prochcain, inîcluisive-
mîenti, et locute persannce quci demiandîera à être ajotutée am:c
dites listes dles 'ecceus, au touti électeuîr ui dêsirera en
hure rayer cacccunu nm, fera cette demuandue P'AR ECRUT'
ici senl édîe Cocu nomc, miemi onnucant le quai lier auquel il ap-
parcuenîul et Ici fera livrer ami souissignóé, le oumavanît le dit
qlluinziòmjur cIe janvier prochuain.

J. P. SEXTON,
Grcller île la Cité.

Biureau cli Greffier di la Cité.
Hôtel de V'ilb..

Mîontîréal, 23 déc. 1851.

LACOSTE ET LATOUR,

TAgents dl'alTauires île qucelque niatuire queo esi?, pourc
éclaîmatons et requcétes, i1ndtîurès dli gouvcees-

mnu'ît îu'cnpîrés ude quelues p'esonnes ue ce so' dlans la
Hacutc et dancus le Ba:s-Canadcîa.

Etcude': Grande rme St.-Jaicquces, côtd Est, vus--s
l'ancienc Hotel Tòtî et lu Bibliothîdque mde .luseom
des Malurchandus.

Montcrécl, l8 cuorembre 1951.



EL ANGES RELIGIE2

iceans les maisons, on etînd des cris de N 'emande .rIors 'ratsEcos caabes d'en-

douleur, de souifrances. L: France com pie tlf ilesriers princi-

des homrues de ioinus, 'histoil'Ourr rau hniRcT Mi-
de plus à etnrégistr;r ; à part cela, e soiaieià s0am.m. awai

.le bien, où est l'ta vumîiolge de ette liniiteise septembre 51.

insurrection '1~r~ \ 1 t T Pi)

Quoiqu'en il is i' goivertenient, les non -AUX INSITUTE U
velles des dér ie , ne sont îs n.éire V Njei, hnmmoe apable il'eeignicr le RFANI AiS

ment bonnes.- Dan le denarteent de l'Ar- U 1.-r L- lAIS et de bonne coduite trouvera
décche les mnetir sieint A Alheas,on n encouragemen s le eu

fait feu sur les (îiîu ulS ' ii 'ion i.i tti < le S-v. A x *:E 'nGý:,C-LiL. Un qui pourimt relin-
fitittnurles gîmtlars.A Prisnte g oicele ChiGre, ou biencore toucherunî harno-
une attaque conttrie lit, at r u a pééé

troupe Li fait fou t ihnsieurs aSsilans oit St. Anîdi, taoût 1851.
été tués.

Dans le déaiteinie de l'A iier il y a ei I m
beaucoup de trotUle. [Lia tup areouó ;i,
Parme blauchi ie luile I suillatst et enà ott en cres imereiemens àsîs

tué et blessé uniteirtain înombre. A Lapalisse ja ietaupubiené'a n

plsieurs g nontété timé:, t le maire iliir qu 'il a ouvert toiitiiZisiit aliu lit'. 97. nu- St. l'ail

-~~~i tiendra rî-oiaîuîîîett'nulas oI t i iIt i z -iîaIlelblességriévemnt.l R'i ES, hUILES, BREOSSES et PIN-
A iVlâcon il y ut cii un eniiigaigern t très vif C pliu hsrix. et l espîie par sa ipoictita-

entre les soldt ts ie s . ie: s ;ces d ir- é imiiier l'encoiragement e ss compatoteset et uts.

niiers ont eu n mie iq iu u it de ru torts et ti anpuiuovraes seront ieçiîs oi No. 97, iue

grand nombre di. huv1st*e. L il e pnîrmets e Ri, .i tis dan e pluiour. dtiai.

de l'Allier et de aône t Loire -eieuS e sMlliori lOES.

tre mis en état due sîi.e. A bug à Nancy.là
à Orléans, à Angt-rs,il y a e 1 ls uti :toins de

trouble. A Chagnl a v. oyageutr vulutit-
tre à la raison umne tro:pe tde raillu rds, a ét e \EAU eciuil de136cantiues bien choisis et

tué sur le champ. LNtîouît le prix.est à la jot t otit t- rutitie. il ne
oùt qu Siz oit; P xe:ttjlaire. Slailiti-liitiit à %-cille

Je viens de vnii1 ricer bir-n imprfaiemen c

et bien à contre-oeîtr ntiti p dtet iîiltiti Ide toiu tsIllE

les forfaits des éiteiiaers i il m'eu a coût
de vous le dire, pourtant il le fialIait. Man-

tenant nots alloni attendre avec patience les

jours du vote ; puions-nous reposr t'en paix

et piouvoir mûrement rèfléclir à la décision Ce

que noti aurons à renilre..da
Je ne peux encore foriuler aucun jugo-

ment; les événements riii viennent de se pas. iceiie.-Gdogravhie.
ser sont trop rûienits pour p otivoirupiliprécier la 2les Leux

situation.que et prems uotiotts d>Ahibr(1douétrie et (e
A P'hetîre où j'écris ces lies, RomejouCilt(eui afondamntaux dA-

d'une parfaite t ranquiliilé ; le azinises seleoaniqe.-S
cacbent dans Fumbre et le 'Saint- Père petit lions dans les ieux laicits.

vivre au milieu de ses sujts. LAngleterre Sèti .éoiirielles etie.-algè

a été snrprise et s' iIquiète d(e la détermintt î- par la méthode-atie.-istûire i; e(

tion de Boiaparie; rici( de ptluIs.rten de moins. Aigi).-EttdO de la constitution t

Je ne vous en dis ps plis long cette fois, ions et îi.roîirs da:i les deux
4è -ltie. Ati'e-lysiqîie, Cile apirj)itlée atx. arts e

d'abord parce cit, .uj;i le cœur serré, contristé, oi'. Géométriei.
ensuite parce qpil je remets à um iautre fois Le cours de ltiî s'ouvre dantilai,îîème atié-tour

l'appréciation le tout cela. ceux qui désirent l'.tpp::idre.-Coiosiiori5 et discours
.'i l'honneur d'eêre, tte.

\lousieur, Votre ser'itetir,
UE.Ae.U d3. C. de latin Recoi et diqus bench

JOSEPH Te DORVAL,
MAIT RE-M ENUISIERIl.

TELIER, à la 4le. maison de l'encoignnre N.ord-Est
de la rue STE. CATHER INE. sur la rue des AL-

LEMANDS, entrenreîîd toute ESPECE I'OUV.AGE
lans cette ligne.. à court avis, à des termes raisonnables,
.1 en s'efforçant toujours d'exécuter les commandes quWi
açoit de manière à satisfaire les personnes qui lui accor-
lent Phonneur de leur pratique.

Montréal, 23 septembre 1851.

ACADEMlIIE

~T ADR DARBTE
CO3ITE DU LAC DES DEUX 310NTAGNES,

Mà-lMrL $r T i WUM 1

CA NA DA-EST.

Sors LE PATRONAGE DE NOs SEIGNEURS LES
EVEQUES DE MOSTREAL.

èIîe. .annî.ée.-Cours latin.--Conmposiions et discours
etc.

Une fois par semaine. il y aura des séances acadAmi-
ques, pour former les élèves au débit. à la déclamation
etc. L'expérience ntous a déjà appris que c'est un bon
moyen de forner la jeunesse dans Part oratoire.

La musique et le dessin seront ensaignés à ceux qui le
désireront.

CONDITIONS PAR AN.
£ s. d.

Enseignement et logement. . . . . . 3 0 0
Piano. . . . . . . . 3 0 0

Muiîque.
( Les autres instruments. . . 1 10 0

Dessin... . ....... 0 5 0
Abonnement à la bibliothèque. . . . . 0 2 0

CH-AMPAGNEUR, Ptre.
Industrie, le i septembre 1851.

6 TE razL R t C P0HEArA
iETTE maison, dîéjà connue du public sous le nom de
Pension Privée, est sise à l'extrèmité supérieire a e

la Place Jacqtues-CaLrier (ancien Marché-Neuf). au No.
7. ' Les familles et les personnes voyageant pour leur
santé. y trouveront en tout tems des chambres convenia-
blement meublées. la tranquillité, et toutes les attentions
désirables. Létatblissement a vue sur le deuve et réunid a

la beauté du site les avantages de la centralité, du voisi-
nage du port et des dedébarcadères des chemins de fer
Prix égaudt à ceux deis hôtels où il y a table d'hôte.

iii 311111 lIE L'1M~TI'rWTR~R
C> e'xçx' 7'ÇîtICb'î

CE nouvel établisseinent, ava1tagetsement
c situé sur les bords -e la belli ,Rivière de TABLE DES MATIÈRES QTON Y TRA/TE

'OttaNwa entre les deux beaux vill îuges de St.

André et de Carillon et piuc isuir la grandtue A lecture. 'écrittue. la grammaire, la sphère armail-

voie de comtunllicamioni eu ire Montral et . laire, la éougraphie, Pltsatgîe des globes, les courants

iyiîuwî est par concéquent dt- très- de la tuer, 'uihnuqu, le mesm:e, la tenri'u( t. h-
itown, estt par tosquet n esr-vres.fo unules dle i ei. etc., une table d'intéèt à 6 poui

facile- endant toltes les sasn n . 100,le dlesst'.liu1l gèotu it- ain linéraelaé levé.ts plans
local est saltibre et îioreSIue les bâtisses, la n.itr uonmétrie. tn traité d'agriculture adapté à nlotre

rCceatuient érigées, sout spucieuses Kt cî-jt clmat, et tinte liste de baibaismes ou solécisme de la

iLcl-. L'èîlttcatiotî uule I 'ui Seîtproposc e eangîte fi antçtie.
mode. d-ction quetC se propoe d lu coutint près( ue 30f page-s. Le papier est
donner da us cet éablisset ;era essnttl- d'une exceenite qualié, et Pimpessin ts-soignée.

leictî anglaise, et d'uti car:ctére iou'.fi Lar reliure est des plus soide, et pourra diter longtempî.

11ercu îitile • le cours diuistructioni eitahrtsse . Ct ouvmge sera exposé ei vente ves le PREtLEIR

rt, laîeture, I'ittîre bie 'soign e. Port '- OUT prochamn.
hla ctrai Péltirtrel coun osii eeî, la ge CP livre est spécialementdédié a Pusage des ECOLES
ln is la rammairella cni'posit101,lag î' ÉLÉMENT AIR ES, et peut servir avec un grand avit

ographie, l'histoire, l'ritlhIt quetrtiie 1ri tiqile et t-age a NlM. L-:s INSTITUTEURS qui désirntuse pué-

raisouée, la géométrie, Ie dessiu lintétaire et parer a subir leur t-antut devant les bureaux des exarni-

la tenuie des livies. Des soins tout particu- nateu-. a'x sERA Aussi RnoIT QUE PossrnLE.

liers itroint donnés à cette derniére branche. P. GEDRON,
coliî nue se rapportant phis spécialement n i Imprimeur, No. 29, rue St. Gabriel.

but do l'établissement. La lantgtie franuçaise. Montiéal, 5 Aoat IS1I.

si nécessaire dans ce pays sera eneignée avecr
tîtit lu- soin possible. Les éleves étratgers à • • •

a celte langue pourront f'eileient en aieriné-

rirla p1 ratiquie dans leurs rapports journaliers VRAI VIW TRANCAIS SANS MELANSE
avec les jeunes canadiens qui fréquentenit, M. HPERV ON & Cie., solicité. patr îles me-mbies

a'Ecund él ie. (de Ieu i.ile, résidante au\ pottes de Bordeaux et eu
position iucontestabemetfavorable, viennent de recevoir

par le navire Il Arthur" un ASSORTIMENT de CO-
RýÈG LES. GNAC et de VINS de qualités diverses, purset généreux,

qu'ils se proposent de vendre en gros et en demi gros, a

Les élèves étudieront et coucheront à l'a.-les prix excesivemeni modérés.

caénie ; ils doivent se pourv.ir d'un lit avec C'est l'occasion pour les amateurs et pour le public en
caéie; oet sénéral,de renoncer à ces mélanges funestes et coirosifs,

les fournitures et les autres artiales ntéce ai- ' ces mistures destructives des sautés les plus robttes.

res desoilette. C'est aussi une opportuité pour M. du clergé, de e

Dusarrangements ont été pris avec q-uel- procurer un Vin pur, étranger i les imgrédients chimi-

uesree.familles du'oisinge]Mques, et à des iontar!. qui ne pernettent mrne lpas de

ques resplectables fam lesuestom-unner uit nomà tcriues boissons détériorêesJusqu'à
méêdiat de acadéamie, cez lesqutees les élé- leur essentce.

ves pourfont avoir letiis repas i des termes Adiresse..... MN. dERVEON & Cie., coin des rues Si.

,pouîr îne as dire todine,. in-ent et Notre-Dame, N0 . 81-

Le prix de l'académie est de £4- par annie Montréal. 3 itècertulre, 1850.

-cholaire, payable invariablement trois mois E E Soussigné informne les Nieîsieu.rzdu Clergé .le

(Pavaoec Pour plts amples informations oun d'Marguilrs des Fabriques Iu-'i! vient de rec-tvair à
Pet. 'a . Psr e2il i France te complément de ses commandes contenant uit
pett s'adresser à Messieur s EcclésmtiGLISE detoute

de 'Evéché de Montréel et de Bytown, à E. description, CALICES, CIBOIRES dargent, OSTEN-

A. ,loTA RQUET et W. C. ScHNEIDEn, Ecus. SOIRS,VASES, CHANDELIERS, CROIX, CHRISTS

à Otrillon, o.attDirecteur de PACAr)ESiiE A de diverses granécurs.VIN IL NCfour le f:t. Sacrifice de
aT. CanDo ala Messe,recrî,iiu pour cIre pur, ENCENS,CIIRE blanche
ST.t jaune. Le tout sera vendu aux prix les plus réduits.

S. A. BER{NIER, PTe . JH. ROY.
M.* - t - , fl . iA.q dé èni Mi5e

Dise'Icteir (e a m '

NOUVEAUX.

E Soussigné vielt de recevoir directeient le Franc(!
J.L par le aire FIDÉ LITE veniani leiordeaux, îue
superbu collecion det. LiîS DE PRIERES.d' DE-
VOTION etD PHISTOIl RE, avec ru u liss é trs-éten-
Liu L'IMAGESet RA ltJRESîe tuiis prix et pour totis
les goût.

Il invitIv esirs. les Curés. Marchains, lustîituters,
et le plublic en îgéiétal à visiter soi éablissemInvit. Ilsy
troisuveronîtti nbon] choix de livres pour les Bibliothèques,
pour les récompensrs et pour les besoins ordiniaires les

-- AU5Si--

Papetcrie le toute espèce , tapisserie. cli, hpclets. iié-
diailles, croix. pairafliite. etc. et uIe foule î'auttes ar-
ticles qu'ilserait trop loig le détailler ici.

J. 13-rE. ROLLAND.
Montréal, 20 'Mai. IS51.

AT TENT.ION

tiVres de ieres nouvelee'i tnives de France.
L E Soussigné très-reconnaissant du grand encourage-

mnît queles .31M. du Clergé et le 'ub!iquie eni géné-
rai lui ont accrlé jui'qu'à ce jour, ptrofite avte hâte de cet-
te même occasion pour leur ainoincer qu'il vieit le rc-
cevoir Sa collection le LIVRES DE PRIERES, riche-
ment reliés et taits dans les îriers goûts le Friice,

TELS QUE:
Paroissient Romiati, lIitationî(le jhs t-Christ,
Joîîîuîée dii Chrétien, ...... le la Ste. Vierge,
FormulaireVie dés-ole.
Ange Contdiicteur. Livre le Vie,
Visite aiu Si. Sacrement, 1-llcs choibies,
Chemin de la Croix, A Marie gloire et pour
Com bat Spirituel, Ste. C II it ioeIa .i-e rg.

AUSSI UN TRÈS-G\ND ASSORTiMENT DE:
Chapelets, S dlédailles.
Croix et Cour1is vi Argent
Porte Reliques cin crox et

en ca-ur,
Crucifix de toutes

dleurs cin ivoire. bronze
et cuivre.

Bénitiers de tous les g-Its.!

Petites statues dle la Ste.
Vierge. enu aii geut,

Statues en Porcelaine.
. . uBn-P'asteur,
. . . . . de la Ste. Vieuge.
..... de St. Joseph.
. .«..le l'Age G, ardie
de puis un pouce le

hanteurjtuquà neur.
DE PLUsý

Une très-granditcollectioni' MACEs, an dntele e
en feuille, cot'loes.- muai-at à Ii disposit On ds iche-
turs, et le tout soig;enutmenit rloisi par. lui-mI-me à

Parins, et vendu à îLes P lIN I*rlS-S1l0DERES.
J. 3M. LAM1TlE,

Libraire.
Montréal. 20 Mai, 15L

AVIS iJX A

L E Soussigné qui a toucrhé lo ic piunî t 25 ans à la
Cathédrale de Qibec. a tuangé l.N SIUSIQUE

tout ce qui e- jotue et s- chanst t-ut fit de 1.uN-CA
dans nos Eg-lises. Sedresser à Quélee -

FRAk'NUOIlS ÉCUTER,

Organisie.
Nontréal, 10 mai 1851.

AUXTSIT UTEUR$e'e -- iiX'EI .. J2

0 N a besoin dans la AlOSSE ST. PATRICK
ToWN1-sitP Di: ::RiNGTON, d'ui i ld- deux INS

TITUT EURS crnou :s. bient qiua.liiés. rt sachaiit.
le FRANÇAIS E'P'AGLAJ, pour des iEtCOLES î:u.-
IENTTAIREs.

S'adjîesser au Mis'ionn'aire lu lieu
Montréal, 18 Jillet 1S51.

Sinprime s. cet établissement:

LrvItES.
ADnssss.

CARTrS DE VIStTE,
INvITATIONS,

Cii.CULAIRES,
ET JoBS DE TOUTE EsPÈCE.

Le tout est exéctuté sur bon papier, avec calactèr-s
iieuifs r.t dans le d-ier tout.

Tous les nuvra-us demandés serqnt livrés à Phenre con-
venuue et à les pri: 'RES-.lIODERER

S'tdresFer à L'I. r t:M dte utMélanges. R
Miltn' rît i oI 25 fév rier 15 1.

MVREIn.S l VEAU&
POUR D-.TRIßUTIC)N DE PKIX.

ESSussiuunés viennent( ile recevoir par Great Britain
.Pea l, Wreahet John Bstut ll leur sortit de

LIVRES DE PIlTE, LITT1li RATUR-, DlOIT,.\E-
DECINE,r-tc., etc.; la collection est W rés-consihlémbt ale
et le choix tant sous le rapport Ies ouura s ou sous et-
lui des reliures et des prix ne laisse rien à désirer.

DE PLUS

Chaindeliers, Croix le Procession et d'A itel, Calices,
Cibhuites, Ostensoirs, Déliiti s, Burettes, Instruments de
paix, Chasubles, vases pour fleurs en porcelaine, Stattn-
ettes diverses aussi en porcelaine, Veilleuses, etc., etc.

E.R. FABRE, Eýcmj.
Rue St. Vincent, N . 3.

Moniréal, 23 Mai, 1851.

IMAGES NOUVELLES
~ ES Soussignés ont reçu directement d F tiance au-de
jà& de 2.5,000 FE UI LL ES IMNlAG ES assoîties de

gandeur et qualités, qu'ils offrent à des prix excessive-
ment réduits.

MNontréal, 23 Mu: 1851.

E R. FABRE, ET Ci.
Rue St. Vincent, N 0 . 3.

CIAPMAuX MRCAIS.
T ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer qu'ils vienl-
jj nent.d'ouvrir quelquQes caisses de C HIA PItEAUX DE
SOIE, Ire. ualité, pour uIM. d Clergé. prix 25s.

E. R. FABRE, sur Cie.
Montréal2 '3 Mai, 1851.

rAPISSERTIES FRANCAISESde 8 sous il ) chelins le

VEILLEUSES e FROIAGE da GRUYERE.
A vendre par

E . R. FABRE. ET Cie.
Montréal 23 mai 1851.

Cainl des Res Notre-Dame et St. Vinren2it.

E Sous igné ol'r se-s p is sincères reitmercimtents aux
M I. iu Clergé et au public n général pour Pencou-

ragemenit libéral qu'il en a reçu, et prolit de cetteoccasionu pour solliciter de nouveau ce même atronage.
Il tient n maint un bou tussurtiinien(t îe livres d'Eglise,
richement -lié eii velouru, agraués, tux coins dorés,
et ule grande variété d'autres livres gaurés, dorés sur
tranche,

TELS QUE

P a roissii' RouornneatiClrèticîlimritationi le Jésus-Christ Peiîez-y-liii
Chemin(le île La Croixr des
Vi-ites au St. Sacrement Imitation de lu Ste. V'erge
Miroir des Anes Mois de Marie
Mois de Si. Jusepli tiruages grandes et petites.

Aussi toie lies livres cil usagedauts les Ecoles Ché.
tennutes, papier, plumes, enere, cire, oublies, crayons, ar-
oice, oic. Le toutà très-bas prix.

Z. CHAPELEAU.
Montréal. 27écenbre 1810.

COMPAGNIE D'ASSURANCE

VIE DU CANADA.
(Cunada Life 9ssirance Coimpaity.)

tco4miOPItRE .iAR ACTE Di rPARLEMENT.

CA P1 TA L-£10,000.

BUREAU PUNCIP L, IAMILTON.
iltUGHt C. IAKER. PueREsIDENT.
JOIlN YOUNG . Ec., VlcE-'iE-RsroxSCT.

Et Dix-hiiit Directeurs.
THIOIAS 3I. SIMONS, Ecr., Secrétaire.

Buîrcau, Locil, Montréal.
UHllON. JOSEPHLI BOURREIT, Président.,
JtHN G. MA CK ENZIE, Ecr., Vice-Président.

Directeurs.

WILrLIA3 WORK31AN. Eer.
WlILL;A3 LYMAN, E-r.
G. E. CARTIER. Eler.. M. P. P.

HE1AMSA..E er., Gérant.

ConscillerLéa. 'Hn L. T. D JM NSmr

.,irit-e .llédical-AlRClll lA L D HA LL, M. D.
Secréaire-TIIO1IAS RAMSAY, Ecr.

Qtnun -. /gent--\. W. W'ELCII. Ecr.
Arbitre 31édical-Le Dr.MORIIN.

GERANTS DANS LE BAS-CANADA.

Sorel--R.laomwtr.Er.
I. aE-dne

ru-lu. Juila.lui lvu're. î:îr.

St. Johns--Charles Pierce i t s i
E.r. teitun, Ecr.

IIutilingdon-R. 11. So- Mclb U-E ton. le-Tar.
uililal2 . Evr.Bkr. a e r, l C r.

î liitlibetoin E.

( TTE? Coun :~est pîrête aefecteeASSU-
: ' .tNC(FS SUR LA VIE. et à se charger de to:e

t'actiot, ldépendance île la valIeur ou de la durée
le la vit hnaine-, aisi qu'à accorder ou à acliter îles
Atnuîisti!e ou les Révresions de toute espuce, colmme
aussi des Surintadc t des Dotations.

En stus des divrits avaintages qu'offi'utt les autres Com-
p:ugnies, les direciteurs de cette Compagntie, pclauçanit les
rimItiesds li province à un taux d'intérêt composé

bien au-d-essus de celui qu'on peit obtenîir dans la
Grnniie -liritagnle. se trouiNeit t-n é:at de proiettre unne
-éductiot très-conisidérable dt coét, cin garautissant îles

assuîranc-s ît- survivsnces et des dotations pour sut
moindre paiemltnt a-ctuel ou unlle imoindre priue auniiell,
ucorila:.ti des Ac surrs augmentées soit immédiates
oiu ilifférées.,pour toute solune placée entre leurs inains.
I pieuuvent aussi iieitionineutr la position locale it, la Comci-
puguî i cormeuu état d'uni importanice particulière 'à ceuix
qui veuleuit faire effe'rctuer des assuralices, attendu qlue
cett position per me taus surs d'exercer u ttcontrôle
sur la -tcompatgie, et facilite lacce-ptationî de risque surs s idiids ai.<, aisi qut- le uproumptréglmciuent des ré-

Les uasurances peuvent s'tffectuer, AVEC Ou svtt
paruticpation aux profits de la Cuornpagnui; les Ipriuits

i t iisu- ttsr-ipay tr par versem uenis semti-aitutîels ou t rites-
tricle ; et le stm iidle ,eiti-crédit ayant été adopté par
le u irui, uu f, ra Crédit pour uite toitié les SIPT
premuières primes, sauts autre garantie'que la Police.

lam: Ax U:.t Pota Assutai £100, 'rotrrx A
nuaCItnrriz1_',Vir.

ge. A c Sa.sns les Derni-Crédit.
1promfl. profits.

I5 tIS3I 16 5
20 1917 4 911
25 -2 2 9 1 1.1 7 1 17 6
30 2 9 3 2 2 2 2 6
35 2 16 7 26 I 2 9 2
40 36 2 214 S 217G
15 3 17 I 3 4 0 3 7
50 4I13 1 3 171 4 I -4

55 5 17 8 4 19 11 b 3 4
GO0 7 l 1( 6 9 11 6 13 2

O titrouvera, rut les comptant. que les taux ci-dessus
d'assurance pour lit vie, ians participation, et demeti-
c-rédit, sont ns s (itqe les tarifs sirilaires d'aucun
autre Buriiuii qui olfre nair tenant d'assurer en Canada,
iandis que les assurés aecc parlicipaltion auront part aux
trois quarts dle tous les iroit3 de cette brancle des af-
faires de la Corinpguie.

Prime anuîelle pour assurer le aiiement le £100, soit en
caus que l'assuré meure avant d'atteindre un âage spé-
cilié,soit lorsqu'il atteindra cet âge:

AGE A .ATTENDRE.1131Les unîonces ou îi c
_________________________________________ guiés d'ordre, Sont tplliés jtusqiu'iu iotitîeuuliouicontraire.

50 55 60 65
auu -- -______________________-

20 2I4 2 2 5 7 I 10 10 1 16
25 3 9 7 216 7 2 8 3 2 2 2 AGENTS DES MLANGES RrLiciEux.

30 4 13 2 312 4 219 7 211 8
35 612 3 4 15 5 3 14 9 3 2 () . . IINS. E. R. Fabre e., Libraire

40 10 12 9 6 15 3 4 18 f6 3 18 11 TRI'ns-ituV] val. Ouilîot, êcr.,IN. P.
45 10 13 2 6 16 5 i5 Queui ,6 . Lh. GilI, Ptnu., V.

50 10 J-4 11 7 1 5 5555. Alee', lit. F. Pilote, lte. Diiect.
C 55 Il 5 9 Ruvuisi.u Lou', M.i.Barilu.

_________Snr. Mueeus . li. SJ. Ditici.

Le Buriau, Met otréatst au No. 27, rue t. Frar-
çois-Xauvier. On leut y obtenuir du Secrétaire, Thoimis1
Rminsay, écr., dles tarifis, prospectus, fornules le de-
mande, et tous autres renseigneets relatifs au système EDACTEuRt coinî(]les;rîtes Mig-
le la Compagnie, otu il la pratique des asburances sur la F. M. DEROMI, AVOCAT, uuouuuCett. Denis,

vie.prsteJF6ldM on trée l, le i S~.àlongs tere str îl

j t e nocso JO vPIs que[onus nnuagompa

1Formulaire de priérs Auge Conducteur

SOURCES DE PROVIDIENCE..
Tjj~ l. G ùRM IAI IN.quiconuîluil l'ètablissemeni da

lA INS D'EAU NIINEIALE dans le pou.
Veau Village de Providence, (lauts li paroisse le St. ly
ci lith', iif'ormte public que soit étabismtsertauver
alu PIuull-i IIN prochain, u'il pclnsioinera à sozt
ll,telleric pour itun prix modéré.

St. Hyaintuthei', le 17 mai, 1850.

BIBLIOTHEQUES PARCISSIAIES.L ES Souissignóus ouit Il'hon îuoour dl'antionce
aux MM. tu Clergé et à totîtes les per-
soinntes qui s'inliéressenit à l fotilationt

des 3I3L lHÈQUES PAROISSI:ALES,
qu'ils onit mîaiitenint eni -rente til assortimnet
'tonsidérable le livres, publiés avec approba-
tioi de plusieurs Archevéques de Frantc et
iuhetln ropresalrépaidre le goût le lht lecitu
Jans l s camiîptgîes. Les collections stui-
vnn tes sont surtoutd dignes dî,le lur îintention
Bibliothèque de h ije essc, format.18 , car-

tonnlié, 100 volumes dautis la collectioi pour
£3 à0 0:

B3ibliotièquIte instrtietivc et an.tsante, forntat
in-S, 160 voluimîîes solidement cartonnliés cul
130 volumes pour £6 5.

Et enfinut:
Bibliothèque catholique de Lille, format iii-

18 0 , 460 volumes solidemeit ca rtonnés en
215 volumnes, pour l itcollection; £10 O 0.
Des catalogues le ces IiflICrentes collectiotis
serontt dlomuuiés grnttuiteuenitt à ceux qui Oi
feroit la temnuttttde.

E. Rl. FABRE Er Ciu,
Rue St Vinent, No. 3.

Montn-ézl, le 9 juillet 1850.

A T T EN T'à 0 N

A l'Ev-êlché, Il la lréu'idence et dans toutes les Librai
ries Catholiques île cette ville,

NEUVA INE
POUR SE PRÉPARER A LA FLI'E

De Notre-Seigne Jésus.Chri.

Par le R. P. M EZZA RîELLI. de la C. ie J. traduit de
Stalien. l d'a;òé l dernière édition dle Euurte.

PiXn tx sS. Gi. LAx DOUZAINE.

Motuéal, 2 ov-mbre 1851.

HETO L LAGEI
AVO C A T .

EChat g de R ECLAMATIONS a iupus tti Gotuver-S nmit. de etuite l t-lies -de lois de terie. dltai-
les dl' la:etes. v éclanations pou indemnité,icepiions
e ut tran issions dt de-iciîs. et c.

ButnU: à uIéLec, coi de, lies Ste. Famille et St
Josepht.

Québe-. 4 octobre 1851.

DR e-GLOBENSKy,

Giaudc tute dut Faitbourg St. Lateit No. 91.

Mor'iréal, le 19 septeible 1851.

S'I A R NOT1, Professeur de frttuîu s. laiiii, rhtétii
,Tqutte, belileures, etc rue iDorchester umtutué-

ro 5.NIojtréal. 9 N,î-. 1850.

T ESAGE. Professeur de F raniçais, île Latin. do
L t iténtique et de Tenue ude livres. Coin

des Res St. it.tis etLt luthtière, No. 2.
Moititréal, 20 Juin 1851.

J, J, E. BI11AUD,
AVOCAT.

Petite rue Si. Jacques, No. 37.

Montréal, 2 jui I1851.

GYMNA$U S1E

Tenis par M. lv.v, eRue Notre-Dame, 49.

Montréal, '4 Juillet 1851.

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT:
Pour Paée (ntot compris les fi-nis de polrt) £1 0 0
On is' tsbone pas pormoiiis il'tun semestle.
Les abonnés qui nlvulentretirer r eusouci ilitiOn, doi-

vent en donner avisii u mois avalnt léchéaiceIL du senes'
tre out de u t couratet, à moiis d'(uie coiventicr
qui -t dierse.

L'abonnernent u ce journal date invariablement du
1er. juillet, et se piaie d'avance, par seiestre.ICf'lune gratuilé île dlix clthins sur Paubonnemnent de
l'aitntée est oftire aumx Inîstitlliteurs.

TAUX DES ANNONCES:

Six lignes et auu-dessouus, I ne inîsertioni . . .£0 2 ft
Chaque inîsertionî subsêéquente. . . . . O 0 7
Dix lignes et aui-dlessonts, lue intsertion . . . O 3 6
Chaque inserutionî suséque. . . . .. O 0 11I
Au-dlessous de dix lignes, (i re inisertion) chaque

Chause~îî insert ion suiiséquiente, par Ilignue. . O 0 I
. L'on traite de gré ut gré psour nntonices fréquenîteu ou

1

M 3tréal, 30 a .


